1 e ra nco— 


Edmonton, Alberta, mercredi 4 


Vendredi soir 19 juin, 
l'Association France-Ca- 
nada de la Saskatchewan 
a été officiellément fondée 
à Prince-Albert, 


L'Association France- 
Canada de la Saskatche- 
wan est un organisme des- 
tiné à promouvoir les é- 
changes culturels entre la 
France et la province dela 
Saskatchewan, 


Un Comité provisoire 
provincial de France-Ca- 
nada avait été formé l'an 
dernier sous la présiden- 
ce de M, Roger Lalonde 
et quatre Comités fonction- 
nent déjà dans la province 
soit à Régina, Prince-Al- 
bert, Gravelbourg et 
North-Battleford, 


Au cours de l'assemblée 
officielle de fondation, les 
membres ont approuvé les 
statuts généraux et élu un 
comité directeur, 


Le Dr Bernard Wilhelm 
directeur. du programme 
bilingue à l'Université de 
la Saskatchewan a été élu 


président de: l'Association; , 
Madame Anita Dubé, char-: 
gée de cours à l'Universi- | 


Courrier @æ la deuxième clame . 


: Enregistrement no 1881 


La St-Jean chez 


le ler Commando : 


1970, vol. 3 1 


té de la Saskatchewan assu- 
me la vice-présidence tan- 
dis que M,Florent Bilodeau 


professeur à l'école Miller 


High de Régina agit au sein 
du comité en qualité de con- 
seiller, . 


M. René Kottiers, direc- 
teur du secrétariat de l'A .- 
C.F.C. à Régina complète 
le Comité directeur en qua- 
lité d'administrateur. 


L'Association Nationale 
France-Canada a été fon- 
dée officiellement en 1949, 
au Quai d'Orsay, à Paris 
dans le but de développer 
les relations culturelles et 
touristiques entre la Fran- 
ce et le Canada, de coor- 
donner à l'échelon national 
les mouvements d'amitié 

L'Association France- 
franco-canadiens et de 
renforcer sous toutes ses 
formes l'amitié entre les 


Français et les Canadiens. 


L'Association France 
Canada de la Saskatchewan 


désire poursuivre ses buts. 


en collaborant étroitement 
avec les autres associa- 


tions et organismes dévo-. 


lus à l'épanouissement de 


la langue et de la cultüre . 
française en Saskatchewan. 


Ê 


15 


Ecoles ‘désignées 
en Saskatchewan …. 


La francophonie de Calgary 


se. regroupe 
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Assemblée 


du C.A.C. 


Normand 
: Ferrier 
En Le Clerc 


Bouff’tou 


Une vieille dame s'inquiète de 
ce qe pense d'elle son jeune 
ami: 

- Quel fge me donnes-tu? 

- Si je regarde tes yeux, je te 
donne 18 ans, si je regarde ta 
bouche, je te donne 25 ans; si je 
regarde ta démarche, je te don- 
ne 22 ans; si je regarde ta che- 
velure, je te donne 16 ans, 

- Oh, merci, mon ami... 

- Attends, je n'ai pas encore 
fait l'addition. 

Et la dame se souvient tout à 
coup que la plus perdue de toutes 
les journées est celle où l'on n'a 
pas ri. 


-0-0-0-0- 


FETES 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


vos voisins: 


son développement. 
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VOTRE COOPÉRATIVE... 


Vous en êtes les PROPRIETAIRES avec 


‘elle 2 été organisée par les vôtres; 

elle est financée par vous-mêmes. . 
Vous y avez mis votre propre argent pour la partir, 
c'est vous qui financez ses opérations et 


= 


Elle vous permet de contrû 
chacun y possède un seul vote lorsqu'il s’agit de 
prendre des décisions. 


un message de votre 


Conseil albertain 
de la Coopération TÉLÉPHONE: 
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© FACILE 


EVITEZ LES ENVOIS D'ARGENT COMPTANT, SERVEZ-VOUS 
PLUTOT D'UN CHEQUE OU MANDAT-POSTE, 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avec paiement 
de votre abonnement à l'adresse suivante: 


LE FRANCO-ALBERTAIN, 


COCO COCO ECO CC ts a LL LT nsecomnnee ner =mcesrensen: 


2/ le franco-albertair, 1er juillet 1970 


Les organisateurs des fêtes du 

: Canada français à Edmonton, cet- 
te année, devront sans doute se 
souvenir dé la même maxime, 
après la pluie de vendredi, la fou- 
le de chaises vides samedi soir, 
et le ciel gris de dimanche. 


-0-0-0-0- 
EVE 


La femme se maquille soigneu- 
sement les yeux, puis elle se 
met des lunettes de soleil. 


-0-0-0-0- 
RHUME 


Les gens que je déteste leplus, 
dit un jour Mariène Dietrich, sont 
ceux qui ne se servent de leur 
tête que pour attraper des rhu- 
mes de cerveau, moi aussi! 


-0-0-0-0- 
PRESCRIPTION 


Surmené, je suis allé voir mon 
médecin et il m'a prescrit pour 
un mois: Pas de cinéma, pas de 
théâtre, pas de radio, pas de té- 
lévision, pas de lecture, pas de 
tabac, pas de boissons, pas de 
femmes. et beaucoup de dis- 
tractions. | 


=0-0-0-0= 


EVE 

Les femmes préfèrent se re- 
garder dans les yeux de l'hom- 
me que dans un miroir. 
-0-0-0-0- 


PERDU 


ler VOS affaires et 


SECRÉTARIAT: 
C.P. 957. 
VERMILION, ALBERTA 


853-3987! 


© RAPIDE 


(Abonnement) | 


tn émet tte entente at éntnlntete nette tutatn te) 


Veuillez trouver ci-inclus 1e 80mme de 4, nn 
pour abonnement au Franço-aibertain POUr mms A8). 


Ê 


Ne perdez pas votre vie À 
faire des choses que vous dé- 
testez pour gagner de l'argent 
qui vous servira À acheter des 
choses que vous n'aimez pas, 


-0-0-0-0- 
HOROSCOPE 


Sans pour autant faire concur- 
rence À l'astrologie officiel et 
orthodoxe du Franco, voici main- 
tenant ma petite amuserie astro- 
logique mensuelle, Si vous cé- 
lébrez votre anniversaire au 
cours du mois de juillet, n'ac- 
cordez aucun sérieux aux pré- 
visions suivantes: 


PROFESSION: 


Des perceurs de coffres-forts 
ne manqueront pas de débou- 
chés. Ne prenez jamais de bain 
de minuit dans votre argent l- 
quide, N'acceptez de travailler 
À l'oeil que si vous êtes placé 
sur orbite, Ne cherchez pas la 
petite bête surtout si la fatalité 
veut que vous ayez des pous., Le 
taux d'intérêt de vos placements 
risque d'être plus élevé que ce- 
lui de votre prévoyance, Ceux 
qui font partie d'un cercle ne 
pourront pas s'engager dans les 
pouvoirs parallèles, 


SENTIMENT: 


Ce mois-ci, on s'enlasse puis 
un jour on s'en lasse, Ce n'est 
pas parce que vous aurez loué le 
ciel tous les dimanches qu'il faut 
vous imaginer que vous: y trou- 
verez un appartement, Si c'est 
votre femme qui porte la culot- 
te, offrez-lui une paire de bre. 
telles. Avec votre femme ou vo- 
tre amie, il vaudra mieux mettre 
les points sur les i que sur les 
yeux; et dans un tel cas pour con- 
server votre amour propre utili- 
sez un super savon aux enzimes, 


SANTE: 
Si vous avez les seins quitom- 


bent, ne regardez jamais par la 
fenêtre, Dormez moins surtout 


si vous êtes veilleur de nuit, bien 
Vos pansements ne 


entendu, 


Fr à 


prouvent nullement que tout ga- 
zera bientôt comme vous voulez, 
Pesez blen vos paroles sauf les 
jours où vous aurez la bouche 
pleine, Si vous avez des ventes 
n'épousez pas une girouette, Pas 
de menuiserie .si vous avez la 
gueule de bois.‘ ‘ """ ", 
-0=0-0=0:. 


CHOISIR 


La publicité, le commerce, 
les loisirs et même le travail 
n'existent plus que pour la jeu- 
nesse, aujourd'hui! Partout et en 
tout il n'y en a que pour la 
jeunesse, Pourtant, même au- 
jourd'hui il y a encore un êge 
où {1 faut choisir. Ou bien agré- 
ger sa jeunesse, ou bien abréger 
sa vie. 


-0-0-0-0- 
EVE 


Devant son miroir, l'adoles- 
cent s'apprend, la jeune fille 
s'admire, la femme s'épie. 


-0-0-0-0- 
EVE 


Une femme jolie n'a pas d'a- 
mis, les femmes lui en veulent 
et les hommes la veulent, 


-0-0-0-0- 
EPAISSEUR 


Savez-vous l'histoire de laga- 
lette? 


- Elle est plate! 
-0-0-0-0- 


SOUVENIR : 


Ce sera bientôt À Edmonton, 
les célébrations du Klondike, On 
pouvait lire dans les hôtelleries, 
à cette époque l'avis suivant que 
l'on mettait en bonne place dans 
chaque chambre. 


- ‘Le propriétaire de l'hôtel 
informe messieurs les voyageurs 
qu'il n'est pas responsable ni 


de leur sécurité personnelle mn 
de leurs valeurs, Messieurs les 
voyageurs sont priés de prendre 
toutes les précautions. nécessai. 
res chaque fois qu'ils croiront 
devoir échanger des coups de 
revolver dans la salle à manger 
une balle égarée pouvant attein_ 
dre inutilement un domestique ou 
une personne étrangère À la dis 
cussion, Ils seront responsables 
des meubles, glaces et vaisselle 
brisés au cours de la conversa_ 
tion. Les frais de funérailles se 
paient à part. 


Les voyageurs peuvent s'ils le 
désirent, contracter une assu… 
rance sur la vie pour la durée 
de leur séjour dans l'établisse. 
ment, La direction ne tient aucun 
compte des plaintes relatives au 
service, Nos domestiques étant 
armés, messieurs les voyageurs 
peuvent s'expliquer directement 
avec eux. Tout voyageur quipré. 
tendait à l'usage exclusif d'un lit 
paiera un supplément de deux 
dollars. Notre établissement 
étant un hôtel de premier ordre, 
messieurs les voyageurs sont 
invités à s'y conduire en gentle. 
men. La direction se réserve le 
droit de faire valoir ses exi- 
gences par des coups de fusil, 
Un bal est donné tous les same- 
dis dans la grande salle de l'hô- 
tel. On n'y°est pas admis pieds 
nus. 


-0-0-0-0- 
EVE 


Le matin une femme s'habille, 
se coiffe, se maquille puis elle 
sort. Il n'y a que lorsqu'elle 
s'est vue dans les yeux d'un hom- 
me qu'elle se sent enfin prête, 


-0-0-0-0= 
ZEROS 


L'argent c'est le contraire des 
zéros, pour qu'il compte il faut 
les mettre à gauche, 


-0-0-0-0. 
EVE 


La femme aime la beauté parce 
qu'elle est habituée à se regar- 
der. 


Lorsque l'art est assailli par l'imagination ou l'irrévérence t 2 
ayez l'index juste sur le déclencheur. 
Et n'ayez pas peur de faire des expériences: lâchez la bride À votre Sons do l'humour, L'addition 


‘d'une photo comme celle que l'on voit ci-dessus ne m 
de votre prochain spectacle de dtapositives, 


anquera pas de détendre les spectateurs lors 


. nu le nconabertaun, ler juiliet 1970 /3 
Les Commandos ef la St-Jean 


Les familles des membres du ler Commando sont pré- Nous y avons appris que chacun tâche de s'organiser 
sentement à s'installer dans le camp et la vie s'organise, et tous semblent apprécier Edmonton, Il faudra encore 
Un certain groupe de Commandos et leurs épouses nous quelque temps avant que le ler Commando soit complè- 
ont accordé une entrevue dirigée par Jean François Clou- tement organisé. Pour le moment, les hommes du Com- 
tier de CHFA, à l'extrême droite. mando se familiarisent avec la base et la vie ouestrienne, 


Les membres du ler Commando 
parachutiste du Royal 22e Régiment 
récemment installés à Griesbach 
Barracks ont célébré comme ïilse 

. doit la St-Jean-Baptiste, Commele 
prétendäit le programme qui a été 
remis à l'entrée, quoique la fête eut 
lieu le 23 juin, c'était pour ne pas 
faire mentir la devise du ler Com- 
mando: Réponds au téléphone avant 
qu'il ne sonne, 


Nos photos ne rendent pas justice 
à l'esprit et à l'ambiance qui ré- 
gnaient lors de cette soirée. Tou- 
tefois, nos lecteurs pourront se 
rendre compte que le style n'avait 
rien de commun avec la traditicn- 
nelle parade. Pourtant, personne 


Le petit Nestor à l'é- n'a paru s'ennuyer un seul instant. Les recettes de Bidou, 
cole, un sketch d'éco- un cocktail ecoeumé- 
liers et d'écolières é- | nique à base de ci- 
mancipés, ment. 


Et... les Girls des Folies Bergères. De quoi faire rou- présentes ont gardé longtemps leur sérieux. Surtout après 
gir nos grand-mères et rigoler nos pères. Il ne faudrait la performance de St-Jean- -Baptiste en page un. 
Pas croire que les quelque cent personnes qui étaient 
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ES 


éditorial 


ES 


DU FOLKLORE? 


La programmation des Fêtes 
du Canada français à Edmonton, 
et la trop faible participation 
des canadiens français nous ont 
fait nous interroger sur l'esprit 
qui nous anime, du moins pour 
certains, Partout, le 24 juin, 
on célèbre la St-Jean. De l'est 
à l'ouest, c'est la même chose: 
exceptionnellement, c'estun suc- 
cès et règle générale, une dé- 
ception pour tous, Ilseraittemps 
de laisser le folklore aux folklo- 
ristes et de passer résolument 
et sans ambages à notre époque. 


Le monde traverse une période 
de véritable mutation des socié- 
tés humaines et de la civilisa- 
tion sous l'effet du développe- 
ment scientifique et technique. 
Cette révolution est irréversi- 
ble, Toute résistance ne fait 
qu'entrafîner des combats d'ar- 
rière-garde qui donnentune nais- 
sance à une complexité crois- 
sante des structures et à une 
désaffectation de la jeunesse. 


Si cette science et cette tech- 

nique engendrent des problèmes, 
c'est parce que l'homme s'atta- 
che à ses traditions et à ses 
réussites illusoires en organi- 
sation, Partant, il n'évolue pas 
au même rythme que cette scien- 
ce et cette technique. Nous con- 
tinuons de vivre au siècle des 
‘ satellites lunaires selon les rè- 
. gles de l'époque du cheval; tout 
comme les fêtes de la St-Jean, 
ici et ailleurs, ne sont bien sou- 
vent que la copie des processions 
religieuses d'autrefois. 


Si nous voulons réellement sa- 
voir où nous allons, nous devons 
accepter de penser librement, à 
ce qui va changer, à ce qui 
change et à ce qui doit changer 
avec un esprit prospectif, c'est- 
à-dire en nous intéressant plus 
à l'avenir qu'au présent, plus 
à la synthèse qu'à l'analyse, 
plus à l'évolution de chaque fac- 
teur en liaison entre eux qu'in- 
dépendamment les uns des au- 
tres, 


Traditionnellement, le fait 
français a exister au Québec 
d'abord et dans le reste du Ca- 
nada ensuite, à partir d'une re- 
ligion qui dominait totalement un 
mode de vie où chacun trouvait 
ce dont il avait besoin pour meu- 
bler sa vie et celle de sa fa- 
mille. 


L'éclatement de la civilisa- 
tion actuelle n'a pas relégué cet- 
te religion aux oubliettes, mais 
a bel et bien remplacé celle-ci 
par un ordre nouveau, l'accès 
à la connaissance. 


Consciemment ou pas,ceux qui 
travaillent à perpétuer ces tra- 
ditions s'épuisent inutilement et 
ne peuvent plus catalyser les 
populations. Le temps est venu 
de poser, aujourd'hui, un juge- 
ment en tenant compte de l'ac- 
tion à entreprendre immédiate- 
ment pour vivre demain. 


Normand Ferrier Le Clerc. 


La devise des postiers canadiens: ‘’Monkey see, Monkey do'!1]! 


em 
commentaires 


| 


La plus grande societe 


Le jour est venu, Francophone, identifie- 
toi! Sois fier ou débarque, car le navire 
ferra sa croisière sans toi, L'affirmation 
de notre culture par l'intermédiaire de nos 
affiliations religieuses est démodée, du moins 
dans la plus grande société. Nos ancêtres 
nous ont laissé une attitude défensive en ce 
qui concerne notre langue et sa ''survivan- 
ce'!, 


Depuis un siècle le francophone protégeait 
sa culture dans l'Ouest en se réunissant dans 
de petits groupes protégés. Ceci lui permet- 
tait de s'affirmer auprès des siens, mais 
l'instant où il devait faire face à la réalité, 
qu'il ne vivrait pas toujours dans une socié- 
té francophone, il faisait de deux choses, 
l'une s'assimilait à la plus grande société 
pour se trouver sans identité, ou il s'iden- 
tifiait médiocrement et sans faire trop de 
bruit, avec un petit groupe d'élite de la fran- 
cophonie. Le système d'éducation qui nous 
a formés, insistait sur la complexité de la 
société, Nous devions être pratiques avant 
d'être fiers, 


Je pose la question, Devons-nous être ins- 
truit dans un milieu protégé pour ensuitefaire 
face à une réalité qui nous met dans une po- 
sition très inconfortable en ce qui concerne 
notre vie quotidienne? Nous n'avons peut-ê- 
tre pas tous réalisé que ce problème existe, 
mais je vous le soumets. 


Prenez les cinq universitaires francopho- 
nes qui discutent en français et qui, à l'ins- 
tant où l'élève anglais s'approche, s'aban- 
donnent immédiatement à la langue de la 
plus grande société, afin de ne pas gêner 
ce nouvel arrivé. Combien de fois nous 
nous sommes-nous arrêté pour prononcer 
notre nom de famille dans nos affaires avec 
la plus grande société. Un nom propre pas- 
se même si un petit problème se pose pour 
la compréhension, un problème qui nous iden- 
tifie avec la francophonie (‘'a frog''). 


L'anglais voit que ce francophone ne peut 
choisir ses affiliations culturelles et se pose 
des questions au sujet de sa sincérité. Le 
moment où un adversaire fait preuve d'in- 
certitude, l'autre imagine déjà sa victoire, 
Décidons-nous alors de nous identifier pour 
faire au moins une lutte égale, ou assimilons- 
nous et cédons! 


Denis Lord 
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Ecoles ‘désignées’ 
en Saskatchewan 


Une autre étape vient de souligner le progrès de la cause 


du bilinguisme en Saskatchewan par la promulgation par le 


Ministère de l'Education de plusieurs nouvelles écoles dites 
‘tdésignées'', ou bilingues, soit Vonda et Ferland, du Sys- 
tème des Ecoles Publiques et les écoles St-Paul de Prince- 
Albert et St-André de North-Battleford, du système des 


Cette nouvelle est accueillie 
avec satisfaction par l'Associa- 
tion Culturelle Franco- Cana- 
dienne de la Saskatchewan, qui 
est heureuse de voir ces éco- 
les s'ajouter À la liste de cel- 
les qui avaient déjà été ''dési- 
gnées'' par le cabinet provin- 
cial, soit l'école St-Paul Nord 
à Saskatoon et Pie X à Régina, 
pour les écoles séparées, et 
St-Isidore-de-Bellevue, Willow- 
Bunch, et Gravelbourg, pour les 
écoles publiques. 


Ces écoles, et celles qui se- 
ront classifiées comme ‘'éco- 
les désignées'' À l'avenir con- 
tribuent de façon appréciable à 
améliorer notre système scolai- 
re provincial et offrent aux élè. 
ves qui les fréquentent l'oppor- 
tunité d'acquérir une bonne for- 
mation bilingue. : 


L'A,C,F,C, est d'autant plus 
heureuse de ces décisions et en- 
tentes qu'elles répondent aux de- 
mandes présentées par elle au 
nom des parents depuis de nom- 
breuses années, et que !l'A.C.F,.- 
C. souligna encore dans un mé- 
moire présenté au gouvernement 
provincial en avril dernier. 


L'A,C,F.C, apprécie beaucoup 
le travail accompli en ce domai- 
ne par l'Hon. Dr J.C, Mclsaac, 
Ministre de l'Education et l'en 
félicite ainsi que les responsa- 
bles du Ministère de l'Educa- 
tion, les commissions scolai- 
res locales, des systèmes pu- 
blic et séparé et celles des Gran- 
des Unités, Elle remercie aus- 
si les surintendants, directeurs 
d'école et les parents pour le 
bel esprit qu'ils démontrèrent 
au cours des diverses négocia- 
tions. 


La seule ombre au tableau, 
du point de vue de l'A,C.F.C, 
est le refus de la Commission 
Scolaire séparée de North-Bat- 
tleford d'accepter et de recom- 
mander que l'Ecole St-André soit 
l'désignée"' au complet, c'est- 
à-dire des classes 1 à 8, et de 
ne marquer son accord que pour 
les classes élémentaires c'est- 
à-dire de 1 À 6, 


L'A,C.F,C, aurait beaucoup 
apprécié que les classes 7 et 8 
de l'Ecole St-André soient inclu- 
ses dans le programme des éco- 
les ‘'désignées'' et aurait con- 
Sidéré ce geste comme étant 
très positif et logique; elle {or- 


mule ses regrets À cette occa- 
sion, 


Pour mémoire, l'Ecole St- 
André a été fondée 11 y a plu- 
sieurs années en tant qu'école 


privée bilingue, etlalangueprin- . 


Cipale d'enseignement était le 
français, à la demande expresse 
des parents. Toutefois, en rai- 
Son d'une situation financière 
difficile, les parents décidè- 
rent, il y a deux ans, d'intégrer 
l'Ecole St-André au système des 


Ecoles Séparées, Ce faisant, 
ils durent se conformer aux nor- 
mes établies par le Ministère de 
l'Education en matière de lan- 
gue d'enseignement, c'est-à-di- 
re accepter que l'enseignement 
en français soit limité À une 
heure par jour; ils continuè- 
rent toutefois À réclamer que 
l'enseignement français soit ré 
tabli sur la même base qu'aupa- 
ravant et ceci dans toutes les 
‘classes de l'école, 


L'Ecole St-André étant main- 
tenant reconnue ‘‘'école dési- 
gnée'", cet enseignement, tel que 
réclamé, deviendrait possible, 


L'Association Culturelle 
Franco-Canadienne de la Sas- 
katchewan prie la Commission 


Soclaire des Ecoles Séparées 
de North-Battleford de reconsi- 
dérer sa décision, et d'inclure 
les classes de 7e et 8e années 
dans le cadre de l'école dési- 
gnée St-André. 


L'A,C,F,C, encourage toutes 
les commissions scolaires À ac- 
cepter les demandes qu'elles 
pourraient recevoir en vue de la 
promulgation d'autres écoles dé- 
signées et aussi d'ajouter pro- 
gressivement d'autres classes 
''désignées'' à celles qui exis- 
tent déjà, au fur et à mesure que 
ie programme se développe. 


Nous aimerions aussi suggé- 
rer que des écoles désignées 
soit établies dans des régions 
où la population d'expression 
française est de faible densité, 


Jeunes Chanteurs de Montréel 


Ecoles Séparées, 


afin de permettre aux élèves 
d'expression anglaise d'appren- 
dre l'autre langue officielle du 
Canada d'une façon plus effica- 
ce. 


L'A,C,F.C, recommandeetes- 
père que l'Ecole Française de 
Saskatoon, telle qu'elle fonction- 
ne actuellement, ‘soit intégrée 
dans l'un ou l'autre des systè- 
mes scolaires de Saskatoon et 
qu'elle puisse ainsi continuer 
l'excellent travail qu'elle accom- 
plit depuis plusieurs années, 


L'Association Culturelle 
Franco-Canadienne de la Saskat- 
chewan se tient à l'entière dis- 
position du Ministère de li Edu- 
cation, et des Commissions Sco- 
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La langue principale d'enseignement dans ces écoles se- 
ra donc le français, à partir de septembre prochain, tout 
au moins dans une ou plusieurs classes de ces écoles. 


laires qui désireront établir des 
écoles bilingues, en vue de les 
aider à réaliser ces projets, 


Le groupe francophone de la 
Saskatchewan réussi À mainte- 
nir la culture française chez lui; 
11 désire maintenant, comme par 
le passé, continuer À partager 
cette culture avec les autres a- 
fin que notre province et notre 
système d'éducation deviennent 
un terrain d'entente mutuelle qui 
permettra une meilleure com- 
préhension réciproque des deux 
grandes cultures canadiennes, et 
donnera ensuite une meilleure 
perception des éléments de va- 
leur que contiennent aussi les 
autres cultures qui composent 
la mosaïque canadienne. 


Les Jeunes Chanteurs de Montréal, sous la direction du Frère 
Julien Hamelin, s.c,, visiteront À nouveau l'Ouest canadien, A 
leur façon, ils feront résonner le verbe français pour stimuler 
les uns et engager davantage les autres À un dialogue encore pius 


profitable à la bonne entente, 


EL 


C'est ainsi qu'ils chanteront à Vancouver (26 juin au 4 juillet), 
Maillardville (28 juin), Jasper (5 juillet), Edmonton (7 juillet), Mo- 
rinville (8 juillet), St-Albert (9 juillet), Zenon Park, Sask, (11 juil- 
let), St-Lazarre, Man. (12 juillet), St-Jean-Baptiste, Man, (13 juil- 


let), St-Pierre, Man. (14 juillet). 
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La francophonie de Calgary se regroupe 


Récemment, 


une 


La nouvelle société 
s'est donnée pour but 
de: 


LES BUTS DE LA 


SOCIETE 
Promouvoir l'expan- 
sion de la culture 


franco-canadienne. 


Promouvoir l'étude et 
l'usage de la langue 
française. 


Promouvoir le bien- 
être matériel, moral 
et social, intellectuel 
des Canadiens de la 
région de Calgary qui 
sont français ou d'ex- 
pression française. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


9h.00 — 10h.30 — 


9h.30 — 11h. 


Mme N. Turgeon 


seule association qui 
Franco-Canadienne de Calgary. 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


à Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION : 


SAINT-JOACTITM : 99e avenue et 110e rue — 
6h.30 — 8h. — 9h.30 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 pm. 
SAINT-THOMAS : 8520 - 9le rue — 


SAINTE-ANNE : Chapelle du Centre régional des Soeurs 
Grises — 9810 - 165e rué 


9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


la Société St-Jean-Baptiste de 
et le Club Français de Calgary se sont regroupés en 
portera le nom de Société 
A cette occasion, 


Promouvoir la bonne 
entente et la coopéra- 
tion parmi etentreses 
membres. 


D'établir ou de cons- 
truire, s'il y alieu des 
facilités pour le bien- 
être social, culturel 
et récréatif de ses 
membres, 


La Société est com- 
plètement bé né vole 
(non- profit) et nous 
prenons les démar- 
ches requises pour le 
faire accepter comme 
tel par le fédéral. 


QUELQUES PROJETS 
DE LA SOCIETE 


Grouper tous lesfran- 
cophones et personnes 
intéressées à la lan- 
gue et ia culture fran- 
çaise, 


108A ave et 96e rue — 


600 


Les entrepreneurs en funérailles ‘’Park Memoriat Ltd." ont 

À leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 

. Yoir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 

rial Ltd, peuvent s'occuper de funérailles n'importe où en Alber.… 

ta, lis ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe, Lamont, 
Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood, | 


000. 
_PARK MEMORIAL LTD. 


“La, Chapelle sur le Boulevard" 


9709 - 111e avenue, Edm. 


Calgary 


les 


Etablir à Calgary un 
centre de rencontre 
pour les membres lo- 
caux et visiteurs. 


Développer le terrain 
de 17 âcres à Priddis, 
i.e.: camping, piscine, 
pique - nique, club 
house, camp d'été, etc. 


Construction de loge- 
ments pour nos conci- 
toyens plus âgés. 


Aide aux nouveaux ar- 
rivés pour travail... 
logis... etc. etc. 

(nos futurs parois- 
siens) 


Prendre les démar- 
ches nécessaires pour 
avoir à Calgary des 
écoles françaises ain- 
si que des postes de 
radio et de télévision 


Découpez ces 4 bandes et tour- 
nez-les jusqu'à ce que la somme 
des chiffres horizontaux et verti- 
caux fasse 68, 


Téls, 422-2351 -— 424-1633 


même occasion, 


chemin occupera les fonctions de président. 
on a créé un certain nombre de comi- 


tés susceptibles d'assurer une vie française à Calgary. 


française, 


Organiser un pro- 
gramme social et ré- 
créatif pour nos mem- 
bres. 


L'exécutif est composé de: 


Dr L. O, Beauchemin, président 
honoraire; M, J, L, Lebel, pré- 
sident; M. Albert Comeault, pré- 
sident: M. Lucien Auclair, pré- 
sident; M. Jean Durant, secré- 
taire; "M. Ulric Dandurand, tré- 
sorier; M. Laurent Dion, direc- 
teur; M. Pierre Bourbonnais, 
directeur; M. Paul Bouchard, 
directeur; M. Jean Toupin, di- 
recteur; M. Martin Boutet, di- 
recteur; M. Daniel Danis, direc= 
teur; Mme Lily Dooley, direc- 
teur; M. Denis Rey, vérificateur; 
M, Paul Caron, avocat, 


Les différents présidents de 
comités sont: 


A.C.F,A,: M. Jean - Louis Lebel; 


Le Chapelet 


JUILLET 
1-Paroisse St-Joachim, 
monton. ‘ 

2 - Radio-Edmonton Ltée. 

8-Paroisse Immaculée - Con- 
ception, Edmonton, 

4- Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton. 

6 - Familles Octave et Fernand 
Challier, Falher. . 

7 -Les Ecoles Intermédiaire et 
Racette, St-Paul. 

8-Paroisse St-Emile, Legal 

9 - Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton, 

10-.Son Exc, Mgr Edouard Ga. 
gnon, St-Paul, 

11 - Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton, | 

13-Famille Mme Louise Men- 
cke, Falher, 

14- Paroisse- Cathédrale, st- 
Paul. 


Ed- 


15 - Famille M. et Mme Paul Ma- : 


hé, Edmonton, 

16- Famille M, et Mme Maurice 
Goudreau, Beaumont. 

17-Paroisse St-Louis, Bonny- 
ville, : 

18 - Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton. 


. 20- Familles Gérard Guindon et 


Fils, Falher, 
21-M, l abbé Henri Garnier, Le- 
gal. 
2- Les Dames Chrétiennes, Mc- 
Lennan. 


.23-Les Dames Chrétiennes, 


.. Jean-Côté, 
24 - Son Exc. Mgr Edouard Ga- 
gnon, St-Paul, 
25- Les Dames de Ste-Anne, st- 
‘ Vital, Beaumont, 
27 - Famille René Turcotte, Fa 
lher. 
28-Son Exc. Mgr. Edouard Ga- 
gnon, St-Paul, 


cadres de l'exécutif ont été rempli et M. L.O. Beau- 


Par la 


Bingo: M. Albert Comeault; Cul- 
turel: M. Pierre Bourbonnais; 
Construction et Immeubles: M, 
Martin Boutet; Les jeunes: M, 


Lucien Auclair; Sport et Social: 


M. Paul Bouchard; Franco- al - 
bertain: M. Daniel Danis; Re- 
crutement de membres: M. Ul- 
ric Dandurand; Finance: M. Jean 
Toupin; Animation sociale: Mme 
L, Dooley. 


Suivez ce conseil de sécurité 
nautique. Ne vous tenez jamais 


debout en chaloupe ou canoé, 
Il est si facile de perdre l'é- 
quilibre. 


La Sécurité 
Familiale souhaite 


BONNE FETE 


à ses membres 
suivants: 


VENDREDI, 3 juillet 
Jean-Marie Bergeron, St-I- 
sidore. 

Albert Chartrand, Edmonton, 
Lévis Cloutier, Donnelly. 
Auguste Hickey, Edmonton, 
Fernando Poulin, St - Edou- 
ard. 

Victor Ringuette, Bonnyville. 
Guy Roy, Falher,. 


ES £EKEK & 


SAMEDI, 4 juillet 

Dr Bernard E, Brosseau, Bon- 
nyville, 

M. Paul Huot, Edmonton. 

M. J,-Paul Pilon, Edmonton. 


DIMANCHE, 5 juillet 


R. F, Albini Albert, o.m.i., St- 


Paul, 

M. Henri Lefebvre, Prince 
George, 

Sr Lucienne Rouleau, c,s.c., Ed- 
monton, 


LUNDI, 6 juillet 

R.P, Albert Campagna, o.m.i., 
Bonny ville, 

Abbé Alfred Houde, Fort Kent, 

M. Joseph Labbé, Falher, 

M. Pierre Labbé, Girouxville, 

M. Donat Sylvestre, Tangent. 

M, Laurier Sylvestre, Bonnÿvil- 
le, 


MARDI, 7 juillet 


M. Simon Boisvert, Dawson 
.Creek, 

M. Bernard Bourgeols, St-Al- 
bert, 


Mme Simone Ledet, Edmonton. 


M. Dominique Martel, St-Isido- 
re, 


M. Jean-Paul Roy, Edmonton. 


MERCREDI, 8 juillet , 

M, Amédée Ouellet, LaCorey. 

M. Philip Proulx, Breynat. 

Sr Jeannette Couillard, c.s.c., 
Falher. 


JEUDI, 9 juillet 

M. Jos. L, Bourassa, Fort Mc- 
Murray. 

Sr Suzanne Duval, f.i., Edmon- 
ton. , 

M, Charles Lafrance, Brentwood 
Bay. 

Mme Eveline Lord, Fort Kent. 

M, Philippe Sabourin, Edmonton. 

M, Gérard St-Pierre, Edmonton. 

M, Napoléon Tremblay, Lafond, 


Mme Irène Maisonneuve, M, 
Aurèle Benoit, M, Philippe Mo- 
quin sont présentement à l'h6- 
pital. . 


Nous leur souhaitons un prompt 
rétablissement, 


LELEE) 


M. et Mme Gaétan Laferrière 
sont revenus très heureux d'un 
voyage dans l'Est où ils ont as- 
sisté aux noces d'or de M, et 
Mme Oscar Laferrière, Fé- 
licitations à ce couple et nous 
sommes heureux de revoir M, 
et Mme Laferrière parmi nous. 


kk*kAk x 


Des visiteurs À Donnelly - 
M. Georges Magnan d'Edmon- 
ton qui à passé la fin de se- 
maine par mi nous. 


M. Claude Basterash ainsi que 
Maurice Faucher sont de passa- 
ge de Vancouver pour deux se- 
maines. Ces derniers sont ve- 
nus ici il y a deux ans et nous 
sommes très contents de les 
revoir. 


DELLE. 


Un ‘'tournoi de balle moile'! 


eut lieu à Donnelly le 14 juin 


Ce tournoi fut gagné par l'équi- 
pe de Falher qui a joué uné très 
belle partie, Félicitations à eux 
et aussi À ceux et celles qui ont 
fait de cette journée un succès, 


EL EE) 


Une danse eut lieu à la salle 


Les sports a Donnelly 


î 


municipale de Donnelly le 18 
juin pour les ‘’Donnelly Tiger 
ettes'! (l'équipe féminine de bal- 


le molle), La musique était 
fournie par les ‘’Sky Rockets!' 
et les ‘’Ramblers'', 
RS 
ut Il L y « 


belle Ivrette''? 


On a d'abord dit: *’{1 y a belle 
heurette, c'est-à-dire: il y a une 
bonne petite heure, 
même temps que l'expression 
belle heurette, usitée surtout 
dans le Nord et l'Est, s'est cor- 
rompue en belle lurette (heure, 
dans ces régions, étant pronon- 
cé hure, et heurette: hurette), 
le sens du mot s'est étendu et 
Signifte maintenant: moment, 
temps. 


Si certains écrivains emploient 
encore belle heurette, comme 
André Theuriet, qui écrivait, Ala 
fin du XIXe siècle: "'Il y a belle 
heurette que le rossignol ne chan- 
te plus'', d'autres, et non des 
moindres ni des moins purs, 
comme Anatole France et Jean 
Giraudoux, ne craignent pas, et 
{is ont raison, d'écrire joliment: 
"Nous ne nous sommes pas vus 
depuis belle lurette!!, 


Le ‘’Dictionnaire des locuttons 
françaises! (Larousse éditeur), 
auquel nous empruntons ces 1li- 
gnes, ajoute que, sous cette for. 
me altérée, la locution remon- 
te au XVile siècle et a été em 
ployée, il y a belle lurette, au 
Canada français, 


Vient de paraître aux Éditions DES 


Collection “Écrivains canadiens d'aujourd'hui” 


MARCEL DUBÉ 


par Maximilien Laroche 


Puis, en 
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L'abbe Denis Hébert 


de passage a St-Thomes d'Aquin 


RS 


BAPTÈEME - 


Patrick, Martin, fils de M. 
et Mme Jérôme Punvermacker, 
baptisé le 3 mai, 


Julien, Guy, fils de M, et 
Mme. Gérard Laberge, baptisé 
le 6 juin. 


Nadine, Marie, fille de M, et 
Mme Merrein Nobel, baptisée 
le 14 juin. 


Robert, Jean, fils de M, et 
Mme Richard Laventure, bap- 


tisé le 14 juin, 


Mary, Kathryn, fille de M, et 
Mme Ed, Kubash, baptisée le 
21 juin, C'était durant la messe 
de 11 heures qu'avait lieu la 
cérémonie de ce baptême, 


LELE EE) 


MARIAGE 


M. Gérald Magnan épousait 
le 9 mai dernier Mlle Marna 
Hembling, 


M. Paul Hébert épousait Mile 
Annette F'agnan le 20 juin. . 


Nous souhaitons beaucoup de 


bonheur aux nouveaux époux, 


Mercredi dernier avaient lieu 
les funérailles de M, Alfred Du- 
bord, parmi un grand nombre de 
parents et d'amis venus pour té- 
moigner leur sympathie à la fa- 
mille Dubord. 


Le service fut concélébré par 
les RR, PP. Tourigny, Frappier, 
Poirier et Furth du Collège St- 
Joseph de l'Université de l'Al- 
berta, 


” Une garde d'honneur du Con- 
seil LaVérendrye des Chevaliers 
de Colomb accompagnait le dé- 
funt,  L'inhumation eut lieu au 
cimetière Ste-Croix, 


Nous offrons à la famille é- 
prouvée nos plus sincères con- 
doléances. 


Alexandre Breton sont hospi- 
talisés, Nous leur souhaitons 
un prompt rétablissement, 


Le 31 mat avait lieu une cé- 
rémonie de graduation, en l'é- 
glse St-Thomas d'Aquin Les 
7 gradués recevaient leur di- 
plôme soit de l'Université, de 
l'Ecole technique ou de la Haute 
Ecole, Après la messe, les da- 
mes servaient un goûter avec 
café, Les félicitations étaient 
adressées par M, Clément Déry - 
président du Conseil paroissial, 


LEE LEE) 


M, l'abbé Denis Hébert, ancien 
curé de la paroisse, était parmi 
nous récemment. Il eut l'occa- 


sion de nous parler de ses expé- 


riences avec les gens du Pérou 


surtout avec sesparoisstens dans 
la banlieue de Lima. 


DELL LE 


M. Eric Vallée, concierge à 
l'école St-Thomas, se retire a- 
près 15 ans de services, Une 
messe était célébrée par M, l'ab- 
bé Raymond Sévigny à laquelle 
tous les élèves de l'école parti- 
cipaient. Des présents lui étaient 
offerts durant la messe, Un con- 
cert suivait au gymnase. Les élè- 
ves manqueront M, Vallée puis. 
qu'il se donnait beaucoup de peine 
à trouver une mitaine perdue, à 
sécher les souliers, et même il 
écoutait avec beaucoup d'amabi- 
lité leurs problèmes personnels 
tout en donnant un bon conseil, 
Il jouissait de son travail sur- 
tout ‘'parce que j'aime les en- 
fants'*, nous a-t-il dit. 


Le Théâtre français d'Edmonton 


offre 


des Cours d'été en Art dramatique 


Ces cours se donneront: 


- Au Collège St-Jean 


- Tous les jours de la semaine, du lundi au vendredi 
- De 5 heures à 7 heures de l'après-midi 


- Du 2 juillet au 15 août 


Conditions d'admission: 


- Connaissance du français 

- Âge minimum: 17 ans 

- Intérêt à l'Art dramatique 

- Frais de scolarité: $25.00 

- Inscription limitée à 18 élèves 


Professeur : M. Claude Ouimet : 


Demandez une formule d'inscription en té- 


M... Dubé est l’un de nos meilleurs dramatur- 
ges. Son théâtre, très près de la dramaturgie améri- 
Caine, est un peu ‘le miroir d’une génération’. Ses 
personnages, des enfants de la “’crise‘” dans Zone 
aux bourgeois de Pauvre amour subissent et vivent 
un destin qui n’est pas sans analogie avec l'homme 
québécois. Dubé a été journaliste, scripteur à la ra- 
dio et à la télévision avant de se fixer au théâtre. 


Il n'a pas cessé toutefois depuis 1953 d'évoluer et de 


se renouveler. ‘’L'oeuvre de Marcel Dubé, nous dit 
Maximilien Laroche, n'a cessé d'évoluer, donc de se 
renouveler, de s'adapter à des exigences nouvelles 
tout en poursuivant sa trajectoire propre, passant de 


l'examen d'une classe à celui d'un autre, affirmant 


et épurant toujours le langage de ses personnages, 
s'ouvrant enfin à des horizons de moins en moins as- 
sombris, obéissant de toute évidence à des exigences 
diverses: esthétique, technique et thématique”. 


L'avenir seul permettra à Dubé de se réaliser 
pleinement. Son oeuvre, nombreuse déjà, permet 
tous les espoirs. C'est la conclusion de Maximilien 


Laroche qui fait dans cette ‘introduction à l'oeuvre : 


de Marcel Dubé’’ la genèse d'une carrière prestigieu- 
se, qui étudie en profondeur les divers aspects d'une 
dramaturgie très actuelle et qui explique pour le 
lecteur, comme bien peu l'avaient fait avant lui, 
Marcel Dubé, écrivain: de théâtre. . 


Marcel Dubé, par Maximilien Laroche. Collection 


‘Ecrivains canadien d'aujourd'hui”. Etude-critique. : 


Choix de textes, Chronologie. Bibliographie. En ven- 
te dans toutes les librairies. et à Fides, 245 est, 
boulevard Dorchester, Montréal 129, Canada. $2.50 


Mme Hélène. Turcotte et M. 


léphonant à: 422-2736 


LELEE) 


“Mais. tout bonnement à la 
Bofte Chez Pierrot, où la qua- 
trième-dimension les transpor- 
tera ensuite dans un monde de 
plaisance pour une soirée, 


La salle St-Joachim, à l'angle 
‘de la 99e avenue et de la 110e 
rue, se remplit de son et de 
lumière pour le transport cha- 


que vendredi et samedi soir... , 


- Quand y prendrez-vous le dé- 
part avec les autres? 
\ : . . 


La 


LE 
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L'équipe du C.A.C. 


M. Antoine Bouchard, Mme An- 
toine Bouchard et M. Léonidas 
Cadrin, 


een 
sé 


MM. Lionel Montpetit et Evans | | : | .: MM. Léon Hébert, Roger Gobeil | 
Lavoie. | | j | oo et Raymond Albert 
À 
l 
M. Ls. J. Laberge, Mme Albert | ‘ | } 
Tremblaÿ et M. René Dallaire. : MM. Eugène Trottier, Léo La- 
| verdière et Jacques Pitre. 


’ f SEINE 
un PORN: Bu ee LL | _ __. MM. Fernando Girard, Armand 
dE à Mrs Rem ond Arcan et J.-M, oo OU Godin et Laurent Lemire. 


, 


ja salle de conférence de 


NA CFA. à Edmonton, l'assem- . 
blé annuelle du Conseil Albertain . 


de la Coopération. 


cette assemblée annuelle de- 
vait comme.il se doit de rencon- 
trer deux objectifs, . Celui d'a- 
pord de revoir le travail accom= 
pli au cours de l'année, C'est 


la présentation des rapports, j'en 


fais grâce aux lecteurs, 


Le deuxième objectif, regard 


sur l'avenir, les responsables 
en avaient fait le thème de la 
journée. Je puise à l'agenda: 
Futur du C.A,C. 


pour éclairer davantage la dis. 


cussion, M, Armand Godin est 
invité à présenter sa causerie, 
Elle s'inspire de l'éditorial pa- 
ru dans le Franco-albertain, qui 
a pour titre, Notre économie, si- 
gné de la plume de M, J.-Mau- 
rice Olivier, 


Les membres du C.A.C. et ceux 
qui croient en la coopération sont- 
optimistes, mais non d'un opti- 


misme aveugle, Eux aussi dé-: 


plorent l'individualisme et la 
méfiance des uns envers les au- 


tres. li importe donc de décou- : 


vrir certaines causes du mal, 


Le conférencier s'appuyait sur 
un principe psychologique fait 
voir à l'auditoire les causes qui 
provoquent chez l'individu les 
réactions néfastes qu'on déplore. 


H y a, dit-il, dans la vie de: 


chaque homme des besoins et 
pour parvenir À son épanouisse- 


ment chacun doit satisfaire ses 


besoins, 


Ainsi chacun a besoin d'air et 
de nourriture, Tous s'accordent 
bien sur ce point, 


Une deuxième exigeance: la 
sécurité, Tant et aussi longtemps 
que l'homme vit dans un senti- 
ment d'insécurité, les contacts 
sont très difficiles si ce n'est 
impossible, 


H importe donc, poursuit le 


conférencier, que notre systè- 


me coopératif revise dans cer- 
tains cas ses structures et of- 
Îre une plus grande sécurité. 
Cette étape franchie; deux pas 
seulement nous séparent de l'é- 
panouissement, celui de l'appré- 


clation et de l'estime que cha-. 
eun se doit les uns pour les : 


autres, 


Dans ces perspectives, les 
barrières de l'individualisme 
tombent, L'esprit communau- 
taire et le sens de la collectivi- 
té ont droit de cité, : 


Avant de clore la réunion le 


conférencier laisse.une derniè- : 


re pensée: la société n'apas sur. 


tout besoin de génie, mais des , 


gens ordinaires. qui -consentent 


à se rencontrer et travailler en- 


semble, . 


Tous ceux qui ont assité À 


cette réunion. crolent. sincère 


ment dans. l'importance du rôle." 
que remplit le Conseil Albertain  - 
de la Coopération, Ils se ré- à. 
jouissent que des collaborateurs -: . 

aussi précieux que: MM, Jean- 
Maurice Olivier et Raymond. Al- ‘+ 


bert aient offert leur appui. 


diverses activités. . 


‘Le rôle futur du C.C,C.!'!, 


rot 


Pour le Conseil Albertain de la Coopération, 
l'année qui vient de s'écouler fut une remplie de 


22 juin 1969 - 


Un immense pique-nique, organisé 
par les membres du C.A,C, de la ré- 
gion de la Rivière-la-Paix, a eu lieu 

‘au sud de Girouxville, Environ 3,000 

personnes, venues. des alentours, se 
sont amusées et diverties avec leurs 
- familles et amis. Les organisations 
co-opératives de la région furent les 
responsables de cette journée bien réus- 
sie, : 


8 au 14 juillet - : 


Congrès annuel du Conseil Canadien 
de la Coopération à Caraquet, N.-B, Deux 
délégués furent officiellement nommés 
pour représenter l'Association au Con- 
grès National; M. Fernando Girard de St- 
Paul et M. Lionel Montpetit de Grande 
Praire, Le thème de la conférence fut 


Août - 


Une assemblée réunissant les organi- 
sations qui font parti du C.A.C., les di- 
recteurs, délégués et gérants, a eu lieu 
pour élire un nouveau bureau de direc- 
tion. M. Lionel Montpetit fut élu prési- 
dent et sept directeurs furent choisis. 


‘ 


" ler septembre 1969 - 


° M. J.-L. Laberge de Girouxville fut 
choisi pour représenter l'Association 
au Congrès de l'Alliance Coopérative 
Internationale à Hambourg, en Allema- 


. gne, Les dépenses pour ce voyage furent 


gracieusement payées par le Secrétariat 
d'Etat, -: - 


. ‘28 septembre 1969 - 


Assemblée du bureau de direction du 
C.A.C.- pour discuter le budget proposé 
pour l'année 1970, ainsi les différentes 
sphères d'action possible pour le C, A.C, 


Discussion. sur la ‘possibilité d'avoir 
‘ des séminars pour promouvoir l'éduca- 
_… ton de nos chefs et de toutes person- 
‘nes intéressées. : . 


1 


Je veux, dans ce rapport, 


de la Coopération, Mai 1969 à mai 1970 


Novembre - 


Le Président a contacté les différen- 
tes coopératives de la province pour 
expliquer les fonctions du C.A.C., et 
aussi demander leur appui et leur aide, 


Plusieurs assemblées réunissant les 
membres du bureau de direction ont eu 
lieu pour discuter les séminars édu- 
saonels proposés pour l'année sui- 
vante, 


Beaucoup de travail a été fait À ce 
sujet. 


Le but de ce programme était le dé- 
veloppement de chefs parmi nos mem- 
bres, de gens capable d'accepter des 
responsabilités et ainsi faire bénéficier 


. ie mouvement, 


Une requête formelle fut faite auprès 
du Secrétariat d'Etat pour obtenir de 
l'aide financière. Malheureusement, 
nous n'avons pas réussi et ainsi le pro- 
jet a dû être remis à plus tard, 


l'Alberta Wheat Pool: 


re 


Participation à l'assemblée 
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ASSEMBLEE ANNUELLE DU C.A.C. 


Vendredi le 19 juin se tenait | 


€ 


vous donner un compte-rendu des différentes 
choses que nous avons accomplies, 
Lionel Montpetit, président 


18 - 19 - 20 mai 1970 - 


Trois délégués ont assisté au Collo- 
que à Ottawa pour discuter le rôle fu- 
tur du C.C.C, Trois représentants de 
chaque province membre étaient aussi 
présent. La S3ième journée, tous les 
membres ont assité À la présentation 
du bref sur la taxation concernant les 
propositions du ‘’White Paper'!, Ceci 
fut présenté au Sénat par le C,C,C, 
et C.U.C, conjointement, 


Plusieurs autres événements ont eu 
lieu durant l'année: : 


événements sociaux pour les délégués, 


directeurs et employés des organisa- 
tions coopératives dans leur milieu res- 
pectif, 


-rencontre avec les représentants des 
organisations coopératives soit dans no- 
tre province ou des provinces voisines. 


-certains représentants du C.A.C, ont 
travaillé avec l'A.C.F,A, pour former 
le ‘Service Animation Sociale!!, 


Prenaient place à 1a table des délibérations: 
le président, M. Lionel Montpetit de Vermilion, agent de liaison pour 


les directeurs de la région de Rivière-la-Paix: MM, Louis-J, La- 

berge, gérant de Carda, Evens Lavoie, Laurent Lemire; 

une forte délégation du: même endroit, dont voici les noms: MM. 

Raymond Arcand, Léo Laverdière, Jacques Pitre, Léon Hébert, 

M. et Mme Antoine Bouchard; 

de la région de St-Paul: M, Fernando Girard, gérant de Carda, 

ex-président du C.A.C, et directeur du Conseil Canadien de la Coo- 

pération, Mme Edna Tremblay, membre du C.A.C,, M, Raymond 

Albert, affecté au service du Développement Communautaire provin- 

cial, M. Léonidas Cadrin, représentant de Carda. 

de la région de Bonnyville: M. René Dallaire, membre du C.A.C,; 
7 - de la région d'Edmonton: M, Roger Gobeil, qui au cours de l'assem- 

blée se voit confié les postes de directeur du C.A.C, et vice-prési- 

dent; M. Eugène Trottier, propagandiste à l'A.C,F.A,, responsable 

du plan de Sécurité familiale; M. Jean-Maurice Olivier, au service 

de la Citoyenneté du gouvernement fédéral; 

enfin une brève présence du RP, Patoine et M. Paul Denis. 


Je complète la liste en ajoutant le conférencier invité, M. Ar- 
mand Godin de Montréal, secrétaire du C,C,C,, directeur de l'Ac- 
tion Sociale et de la Société des Artisans, | 


A la séance du soir, M. le Dr Roger Motut, président général 
de L'A,C.F,A. honorait le groupe de Sa présence mais devait très 
tôt s'excuser de devoir s'absenter en raison d'engagement pris 
antérieurement, Toutefois, 11 assurait avant de partir, les mem- 
bres du C.A,C, de son appui entier et celui de son conseil. 


“4 
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Annette Beaulieu 


Avec la fin des ciasses, les 


famiiles partent en vacances! 
La vie trépidante que l'on mè- 
ne de nos jours, nécessite un 
changement complet, Le genre 
de vacances que l'on peut s'of- 
frir dépend surtout du budget 
familial et aussi de la person- 
nalité des membres de la fa- 
mille, 


Le besoin de se retrouver, de 


laisser s'échapper les tensions 


et les fatigues de toute une an- 
née, de se tranquiliser l'esprit 
en se retrouvant dans un décor 
différent et agréable permettra 
à.chacun de reprendre avec plus 
d'ardeur le collier du travail 


Les vacances sont avant tout 
un moyen d'évasion du train- 
train quotidien, une détente pour 


la fémme d'intérieur. Elle au- 
ra, enfin, pendant quelques 
jours la possibilité de rencon- 
trer. des visages nouveaux, de 
ne pas se mettre martel en tê- 
te quant. la préparation des 
repas, et de l'entretien de la 
maison, .Mais pour cela il faut 
partir. N'importe oùl Pourvu 


que l'on sache s'organiser et | 


aimer un peu l'aventure. 


I est difficile pour une femme 
de partir seule en vacances. Et 
11 semblé d'après certaines ex- 
périences, peu sage de lefaire. 
Qu'elle. soit célibataire ou ma- 
riée,' la femme, geule en va- 


cances, sera le plus souvent 


-confinée-dans sa chambre d'hô- 
tel ‘car:il est à peu près im- 
possible- pour elle de s'aven- 


turer. dans . certains. endroits 


s. 


où, par exemple, un homme ne 


rencontrerait aucun obstacle, 


La solution idéale semble 
donc de partir avec sa famille 


ou encore avec des amis. Au-, 


jourd'hui on met À la disposi- 
tion de tous des terrains de 
camping si bien organisés qu'il 
serait ridicule de ne pas en 
profiter, Ces endroits sont gé- 
néralement de prix très abor- 
dables et la mère saura peut- 
être mieux se reposer n'ayant 
pas À s'inquiéter de sa nichée, 
l'ayant tout près d'elle, 


Le camping offre cette occa- 
sion unique de pouvoir se dé- 
placer, voyager, visiter, sentir 
la vie autour de soi, refaire le 
plein d'énergies pour l'année à 
venir, voir des choses nouvel- 
les, se créer des amitiés avec 


des gens venus aussi de n'im- 
porte où. 


Le budget n'est pas grevé, 
loin de là! Tout le monde met 
la main à l'ouvrage, on se dis- 
tribue les tâches, on s'entrai- 


‘de et on apprend à mieux se 


connaître, 


. Il faut, cependant, savoir 
s'organiser et prévoir; laisser 
de côté les habitudes établies 
au foyer et créer pour quel- 
ques jours un cadre tout à fait 
nouveau qui ne répondra pas 
toujours À la mentalité de cha- 
cun, Il faut aussi une certaine 
facilité d'adaptation À cette vie 
de clan, car si l'on ne peut 


- souffrir la présence continuel- 


‘le des autres, on risque, par 


|. 8a mauvaise humeur, de gâcher 


le plaisir de toute la famille, 


6 


Il est dépassé le temps où 
l'artisanat se limitait à la ven- 
te de tapis crochetés et de nap- 
perons tissés, dans de grotes- 
ques kiosques montés le long. 
de la route, On cherchait sur- 
atteindre les touristes 


tout à 


Aujourd'hui, l'artisanat est 
traité sur une base commer- 
ciale, Plus il y a de gens qui 
aiment et achètent ces travaux 
tissés À la main, davantage 
ils se font connaître. 


On les retrouve d'ailleurs 
maintenant dans tous les grands 
centres. Et les prix ont été 
standardisés, Les pièces ar- 
tisanales ne sont pas aussi 
dispendieuses que l'on semble 
le croire, si l'on tient compte 
du fait qu'elles sont tissées à 
la main et non à la machine, 
Il en demande beaucoup plus 
de temps et d'attention. 


C'est ce que nous avons ap- 
pris de M. Roméo Chartier, 
propriétaire de l'artisanat ‘'Au 
Terroir'' en visitant son ate- 
lier situé à Ste-Madeleine, à 
27 milles au nord-est de Mont- 
réal, par la route 9 ou la 
Transcanadienne. 


‘t’Au Terroir‘! nous avons pu 
admirer une gamme variée de 
pièces tissées, de style rus- 
tique, telles que cravates, bour- 
ses, napperons, jupes, échar- 
pes, nappes, foulards pour hom- 


mes ou pour femmes, drape-. 


ries, couvre-lits et tissu d'a- 
meublement, 


Et de l'avis de M, Chartier 
et de Mlle Fabiola Marc-Au- 
rèle, l'instigatrice, la popula- 
rité de l'artisanat québécois 
se fait de plus en plus gran- 
dissante. Les produits du ‘'Ter- 
roir'’ atteignent maintenant le 
marché international, en pius 
de desservir le CANADA en- 
tier, 

On exporte aux Etats-Unis, 
en Hollande, en Aïlemagne, en 
France et en Belgique. ‘Et 
les Canadiens-Français com- 
mencent à apprécier leur pro- 
pre artisanat, de nous souli- 
gner M. Chartier. Et cela ne 
dâte que de quelques années - 
depuis la venue du style d'a- 


‘meublement colonial. En effet, 
il y a dix ans, on vendait plus 


à Toronto et dans les provin- 
ces de l'Ouest. os 


DES PROGRES IMMENSES 


A Ste-Madeletne, l'artisanat 


est devenu une industrie flo-' 


rissante. Si on se rappelle qu'à 


-ses débuts, en 1946, ‘'Le Ter- 


roir’" comptait six employées 


. américains ou autres en leur 

disant que c'était ‘'typique de 
la région''. La belle saison était 
assez courte, on exploitait les 
gens en leur vendant à des prix 
exhorbitants, Et cela contribuait 
à tuer l'artisanat, 


et aujourd'hui une centaine de 
dames et jeunes filles y tra. 
vaillent activement, L'atelier 
proprement dit n'étant pas tel. 
lement grand, plusieurs ‘"'tis. 
seuses'' façonnent chez elles, 
On procède un peu à la façon 
d'une coopérative, sauf que le 
travail commandé chez cesper- 
sonnes étant toujours vendu À 
l'avance, leur salaire est as. 
suré., On leur fournit le métier 
et le matériel nécessaire; elles 
tissent et rapportent ensuite 
les morceaux à la''maison mè- 
re’’, Des couturières font l'as- 
semblage, Le produit est tou- 
jours fini et inspecté à l'atelier 
même. 


L'inspection constitue une 
phase importante, Rien ne doit 
être envoyé sur le marché s'il 
présente quelque imperfection, 
La première qualité partout; 


‘que ce soit pour un grand maga- 


sin ou pour. une petite bouti- 
que! Les gens ont été trop ex- 
ploités par les artisans, C'é. 
tait, semble-t-il, leur défaut, 
Lorsqu'une clientèle leur était 
assurée, {ls tentaient de pas- 
ser des objets de qualité infé- 
rieure. 


Comment réussir une fête 
d'enfants 


De nos jours, les fêtes d'enfants connaissent une grande vogue, 
Les spécialistes en sciences ménagères de la Fondation des Pro- 
duits de Boulangerie du Canada savent que deux semaines déjà a- 
vant son anniversaire, l'enfant demande de recevoir ses petits 
camarades, La Fondation vous conseille donc cette année de jouir 
de cette fête autant que votre enfant en préparant des sandwichs 
aussi délicieux que faciles à faire, Vous pouvez même inventer 
un jeu en demandant aux tout-petits de deviner la composition de : 
chaque sandwich, Et vous offrirez une récompense à l'enfant qui 
aura répondu correctement. 

Les fêtes d'enfants devraient être aussi agréables pour l'hô- 
tesse que pour les petits invités; préparez des sandwichs et des 
friandises variés, Vous vous amuserez autant avant que pendant 
la fête, Les sandwiches doivent être simples car les jeunes enfants 
les préfèrent aux aliments plus sophistiqués, 


Enlever une mince tranche sur le dessus d'un petit pain croûté 
de forme ovale; évider À l'aide d'une fourchette et remplir de 1/2 
tasse du mélange jambon-gruyère, Fixer deux moitiés de cerises 
au marasquin À l'aide de cure-dents en guise d'yeux; imiter la 
queue À l'aide d'une languette de poivron vert, 


Mélange jambon-gruyère 


1 boîte (12 onces) de jambon, émincé 

onces de fromage fondu gruyère défait 
1/4 tasse de poivron vert, haché 
1/2 tasse de mayonnaise ou d'apprêt à salade 
Donne: 2-1/2 tasses ou 12 sandwiches. 


Dodo la tortue 


Faire un sandwich à l'aide de deux pains ronds à la cannelle et de 
tartinade de beurre d'arachide aux fruits, Travailler la tartinade 
en bosse au milieu pour imiter la carapace de la tortue, Fixer à 
l'aide d'un cure-dent une datte entière sur le bord du sandwich, 
De la même façon, simuler les pattes avec des moitiés de dattes, 
Insérer une étroite tranche de fromage ou d'orange confite entre 
les deux tranches de pain, en guise de queue, 


Garniture à la gelée et av bourre d'arachide 


1 se : . : Vois CURE 
t. de beurre d'arachide crémeux 
t. de gelée de raisins 
Donne 9 sandwichs 


= 


DEBACLE 


I1 pleure des jours 
aux 
au massacre du 
temps 


La débâcle s'aventure 


à souvenir de gel 


Demain 1a mousse les 
bourgeons le feuilla- 


ge 


Il chante un espoir 
dans la plaine en 
mal d'enfance 


tandis que les cor- 
beaux sarabandent 
en vols féraliques; 
heureux de pouvoir 
éventrer la terre, 


I1 naît un signe dans 


l'incision des nuées 


Chaleur cosmique 
pour la clarté des 
coeurs 

Le sang végétal gicle 
‘des veines de la 
forêt 

Il crie des jours dans 


la folle délivrance. 


Roger Geanition 


BELIER du 21 mars 


EXT : 
ä6 avril 


Soyez patient. Ne forcez pas 
la marche des évènements, Vos 
paroles sont irritables. Vous 
choquez votre entourage. Un 
amour vous est dévoilé. 


TAUREAU du 21 avril 


EU ru 


Intéressez-vous à cet amour 
qu’on vous offre. Ne soyez pas 
aussi difficile et intraitable, 
Cette personne vous trouve mé- 
chant. : 


GEMEAUX du 21 mai 


EI 21 juin 


Vous devenez trop ambitieux. 
Le bonheur est là, tout près. 
Ouvrez-vous les yeux. Votre 
entêtement vous sera néfaste. 


Bonne semaine sur le plan des. 


affaires. 


CANCER 


| au 
ee RS 22 juillet 


Vous manquez de considéra- 


du 22 juin 


tion envers vos proches. Soyez 


sur vos gardes, on vous jalouse. 
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CTTITEEELECEETT EEE EEE ONE EEE EEE EEE EEE EEE EEE CEE LEE CET ELLE EL ELELECEZ LEE ELEC EEE CEEL ELEC E EEE 


Patrons du Franco 


EEE EEE EEE EEE EL EEE EEE 


Un bouquet frafchement éclos... à faire fleurir vous-même! pour 
cela ce tableau de style Victorien vous fournit le modèle idéal. 


Modèle no. E.N, 537F, 


Si vous désirez recevoir ce 


patron en français, écrivez à: 

N'oubliez pas d'ajouter une 
lettre affranchie à votre nom 
et dix sous, ‘ 


CTI TITITENIIT 


À de de dé de de de de ed ve éd né 6 dé dé tt 


+ AOROSCOrE 


DS 36 40 4x 4x 40 4 48 46 2 A 4x 45 4x 3e 3 2 A 2 3 A A AE XX 


Un complot malhonhête se des- 
sine contre vous. 


LION du 23 juillet 
EL : 
23 août 

Cette semaine peut avoir de 
graves conséquences pour vous, 
Prêtez attention aux moindres 
détails. Vous devenez senti- 
mental. 
‘VIERGE du 24 août 
au 
22 sept. 

Une sefnaine réussie au tra 
vail. Les.soirées sont roman- 
tiques. Vous êtes choyé à la 
maison. Une nouvelle vous é- 
blouit. 

BALANCE . du.23 sept. 


Er A au 
-: eva 23 oct. 


Incertitude dans le domaine 
financier. Ne vous fiez pas aux 
#lrangers. Le complot tramé 
contre vous ne réussit pas. 


du 24 oct. 
au. 
22 nov. , 
Vous êtes triste au début de 
la semaine. La fin de semai- 
ne est bonne au point de vue 
travail. Associez-vous avec des 
gens importants, 


SCORPION 


Patrons. du Franco 
Mile Annette Beaulieu, 


10010 - 109e rue, 
Edmonton 14 


TÉTELR ERA TANRITRNTEE ES TIR TS 


SAGITTAIRE du 23 nov. 


{ au 
ER 21 déc. 

Un danger ur le plan finan- 
cier. N’achetez pas, ne vendez 
pas ot ne louez pas non plus. 
Un escroc est près de vous 
et vous guette. Les soirées sont 
reposantes. 


CAPRICORNE du 22 déc. 


BIS , : 
‘2C janv. 

Le plan financier reprend 
le dessus. Votre expérience 
sentimentale vous sauve d’une 
duperie. Les promesses d'a- 
mour ne sont pas tenues. Sti- 
mulez-vous; une vague de pa- 
resse vous submerge. 


VERSEAU ‘ du 21 janv. 
4 au 
19 fév. 


Vous allez avoir la visite 
d’un vieil ami oublié, Ne vous 


‘ fiez pas à son apparence élé- 


gante. Une difficulté financiè- 
re. 
POISSONS du 20 fév. 
X. d 
Mal 20 mars 
Vous espérez une bonne nou 
velle sentimentale, mais elle 


n'arrive pas. Maitrisez votre 
sentimentalité 


D 
LÉ 


PL 


Fe 
+, 


avec André Roy de CHFA 


EXPOSITION MONDIALE POUR LE NORD 


Une exposition pour le nord proposée par la ville d'Edmonton pour 
l'année 1973 ne sera probablement pas pratique avant 1974 ou 1975, 
a dit le président du comité des propositions récemment. 


M. Les Bodie, président de l'Association Nordex, homme d'affai- 
res de la capitale ainsi qu'ancien échevin, adéclaré devant les mem- 
bres du groupe Nordex lors de leur première rencontre, que les 
plans pour l'exposition deviennent de plus en plus complexes. 


L'Association Nordex a suggéré que pendant le mois prochain 


elle tentera de faire approuver le plan par le gouvernement alber- . 


tain et ensuite tenterait d'obtenir la persmission d'Ottawa, 


La province ainsi que la ville d'Edmonton et l'Association d'expo- 
sition de la capitale ont déjà décidé de donner un total de $50,000 
pour entreprendre les études préliminaires du plan, 


_0-0-0-0- 
LIVRE BLANC SUR LA FISCALITE 


Le trésorier provincial, M. Anders Aalborg, a déclaré-que la mise 
en vigueur du Livre blanc du gouvernement fédéral au sujet de la 
réforme fiscale, sans revision, impliquerait une perte de 3 milliards 
de dollars en investissements en Alberta pendant la prochaine dé- 
cennie. 


M. Aalborg a déclaré également que la perte des revenus des 
ressources naturelles pendant la même période de temps pourrait 
être d'au moins un milliard de dollars, 


-0-0-0-0- 
REFUS DU CONSEIL DE VILLE 


Lors d'un entretien avec un des directeurs des Journées du Canada 
français, nous avons appris que le budget pour de telles célébra- 
tions est quelque peu limité. 


M. Paul Denis, sous-secrétaire de l'A,C.F.A.,, a laissé entendre 
qu'une somme d'argent demandée à la ville d'Edmonton pour venir 
en aide aux activités avait été refusée, Selon M. Denis, le conseil 
a simplement répondu en recevant la demande qu'aucune action ne 


‘ serait prise à ce sujet, 


L'an dernier, le maire de la ville avait proclamé le 24 juin com- 
me étant la journée officielle du Canada français à Edmonton, Cet. 
te année, en son absence, rien n'a été promis de la part du conseil 
de vilie, . 


Selon le sous-secrétaire, l'organisme en charge des Journées du 
Canada français a reçu la somme de $750 de la part du gouverne. 
ment de l'Alberta et $500 du Ministère des Affaires culturelles du 
Québec, M, Denis a ajouté que les journées coûteraient environ 
$2,500. L'on s'attend à ce que la soirée au Sportex rapporte en- 
viron $1,200. 


-0-0-0-0= 
90% DES CANADIENS DE L'OUEST S'OPPOSENT AU FRANCAIS 


Un porte-parole d'un groupe protestant contre le bilinguisme 
au Canada a déclaré que 90% des Canadiens ouestriens s'oppo- 
Saient au français parlé au Canada, 


M. Gerry Beck, d'Edmonton, a dit dans une entrevue à Saska- 
toon que son groupe, le Dominion of Canada Party, n'est pas d'ac- 
cord avec les langues officielles parce qu'elles causent une ruptu- 
re au sein du pays et n'aident pas à l'unité. 


M, Beck était À Saskatoon à la fin d'une tournée d'enquête dans 
l'Ouest du pays. 


Il a ajouté que la majorité des Canadiens de l'Ouest préféraient 
voir seulement une langue officielle soit l'anglais, Le Dominion 
of Canada Party compte quatre mille membres et son bureau est 
à Edmonton. ‘ 


L'été dernier, près de 150 Canadiens se sont noyés dans des 
accidents de bateaux À moteur. Nombre d'autres ont eu la bonne 
fortune de s'en tirer avec un bain forcé. ‘ 


C'est en pensant à cela que les membres du Service de Sécurité 
aquatique de la Croix-Rouge offrent quelques suggestions appro- 
priées aux gens pour leur permettre de tirer tout l'agrément pos- 


‘ 8tble de leurs embarcations À moteur tout en évitant les causes 


de danger. : 4 


Tout d'abord, assurez-vous que le moteur convienne à la gros- 
seur du bateau, Attacher ä une embarcation légère un moteur trop 
: puissant est très dangereux, , 


Assurez-vous que le bateau soit assez grand pour le nombre de 
passagers que vous avez l'intention d'y faire monter, (Votre ba- 
teau porte une petite plaque de métal indiquant le poids qu'il peut 
. porter et la puissance du moteur qu'il peut utiliser),  . 


Un rapport 


83,000 adultes recyclés voient 
leur revenu augmenter de 12p.c. 


dont 2,974 en Albert: 


OTTAWA - Les adultes qui 
participent au programme de for- 
mation de la main-d'oeuvre du 
Canada doublent leur chance 
d'obtenir un emploi et augmen- 
ter de 12 pour cent leurs possi- 
bilités salariales, 


Environ 75 pour cent d'entre 
eux trouveront un emploi en 
moins de trois ou quatre mois 
après avoir suivi leur cours. 
Les hommes toucheront en 
moyenne $43 par mois de plus 
qu'ils n'auraient reçu s'ils n'a- 
vaient pas participé auprogram- 
me, et les femmes $47 de plus. 


Ces chiffres ont été publiés, 
par le ministre de la main-d'oeu- 
vre et de l'immigration, M, Al- 
lan MacEachen, alors qu'il a dé- 
posé aux Communes une étude 
faite sur les adultes qui ont sui- 
vi ces cours de formation entre 
le ler janvier et le 30 septem- 
bre 1969, 


Cette étude a porté sur 83, 
193 personnes qui ont suivi à 
plein temps un cours de forma 
tion dans des établissements 
d'enseignement public du Cana- 
da 


M. MacEachen a considéré les 
résultats comme très encoura- 
geants. Ils démontrent, a-t-il 
déclaré, que les cours deforma- 
tion permettent aux travailleurs 
d'obtenir beaucoup plus facile- 
ment un emploi et de meilleurs 
salaires. : 


I1 faut conclure que les cours 
de formation du programme, a- 
t-11 ajouté, sont à l'avantage des 
familles canadiennes quant à la 
sécurité salariale et aussi, Al'a- 
vantage de laproductivité nation- 


vantage de la productivité natio- 
nale, 


Dans sa déclaration, le minis- 
tre a fait remarquer que l'un des 
objectifs du programme est de 
voir à ce que les femmes qui 
travaillent aient les mêmes avan- 
tages que ceux des hommes, 


‘Les résultats démontrent, 
particulièrement pour ce quie 
est de la main d'oeuvre fémini- 
ne, que seuls des cours prépa- 
ratoires, en arithmétique, en 


science ou en langues, peuvent, 


valoir aux travailleurs des em- 
plois plus rémunérateurs'', a dit 
M. MacEachen, 


Les résultats de l'enquête 
montrent aussi qu'environ 70 
montrent aussi qu'environ 70 
pour cent des élèves des cours 
de métiers qui étaient employés 
ont obtenu un emploi directe- 


- ment relié à leur spécialisation, 


D'autre part, seulement 31 
pour cent des hommes et fem. 
mes avaient un emploi au mo- 
ment de leur inscription au pro- 
gramme. 


Parmi les anciens élèves qui 
ont participé À l'enquête, en ré- 
pondant À un questionnaire, 97 


pour cent ont dit qu'ils avaient 
apprécil le cours qu'ils avaient 


apprécié le cours qu'ils avaient 
suivi; 85 pour cent parmi ceux 
qui travaillaient ont déclaré que 
le cours les aidait dans ‘'une 
certaine mesure!" à remplir 
leurs fonctions actuelles et les 
deux tiers ont avoué que le cours 
suivi leur était ''d'unèé assez 
grande utllité"!. 


Ce sont les travailleurs qué- 
bécois qui ont le plus participé 


au programme, En effet, 37, , 
212 Québécois étaient parmi les 
83,193 personnes qui ont suivi 
les cours de formation durant 
la période qui a servi aux fins 
de l'enquête, Puis venaient par 
la suite les travailleurs de l'on- 
la suite les travailleurs de l'On- 
tario 21,986, Colombie-Britan. 
nique 4,248, Nouveau - Bruns - 
wick 3,804, Nouvelle- Ecosse 3, - 
426, Manitoba 3,199, Alberta 2,- 
974, Terre-neuve 2,721, Saskat. 
chewan 2,127, Ile-du-Prince-E- 
douard 1,273, Yukon et Terri. 
toires du Nord-Ouest 224, 


Quelques émissions a écouter à 
chfa 


Qu'est-ce que vous faites le matin vers 11 h 00 quand c'est le 
samedi? Vous dormez encore? Non! Pas en plein été! Ne me 
ditez pas que vous ne saviez pas que le soleil se lève à quatre 
heures! Si vous tournez le bouton de votre appareil de radio, et 
que vous écoutez CHFA à 11 h 00 le samedi matin, vous serez peut- 
être mordu par la ‘'bébitte!' du bricolage, À l'émission SIFFLER 
EN TRAVAILLANT, C'est une émission de Radio-Canada avec 
l'animateur Jean-Marie Perreault qui y va de ses questions pour 
obtenir des conseils pratiques et des petits trucs dans le passe- 
temps amusant de faire du bricolage... et Monsieur Bricole, An- 
dré Daveluy a une réponse facile et claire. 


Ce sera une petite demi-heure divertissante tous les matins, 
à 10 h 30, alors que la jolie petite blonde, Chantal Taylor, anime- 
ra les trente minutes de variété: AU GRE DU VENT.. Ceci pour 
le mois de juillet, pendant l'absence de Gaby Paradis, notre dis- 
cothécaire, 


Une demi-heure de détente à écouter, du lundi au vendredi à 
10 h 30 a.m. 


JEUNESSE 2001 JEUNESSE 20 


et Jean-François Cloutier 


LL 


Joe Dassin 
Jacques Michel 
Johnny Hallyday 
Les Scarabées 

Robert Charlebois 


1- L'Amérique 
2-Ta mère et moi 
3 - Jésus-Christ 

4 - Mon pays bleu 
5 - Miss Pepsi 


6 - Hosanna Donald Lautrec 
7 - Arizona Steve Fiset 
8 - Zozoi - France Gall 
9 - Alléluia Jean-Jacques Debout 
10 - Goût j'ai du goût Stone 


Bien aveugle celui qui n'aurait pas remarqué les efforts que 
l'équipe de CHFA a déployé durant tout le mois de juin afin d'in- 
jecter à l'émission des jeunes et des moins jeunes un sang neuf, 
Outre l'appellation nouvelle JEUNESSE 2001, l'équipe avait mis sur 
pied le concours Robert Charlebois, Le pourquoi de ce grand con- 
cours de proposait deux buts: découvrir jusqu'à quel point l'émis- 
Sion des jeunes touchait la population et deuxièment de savoir si les 
auditeurs étaient réellement intéressés à participer à une émis- 
sion de ce genre, 


LE FAIT EST QUE LA PARTICIPATION DE L'AUDITOIRE FUT 
DECEVANTE, | 


Décevante par le nombre des participants(es), mais agréable par 
la trafcheur des écrits de ceux et celles. qui nous ont écrits. Il faut 
donc en conclure que le nombre de jeunes s'intéressant activement 
aux productions françaises est en baisse, De multiples solutions à 
ce problème peuvent nous apparaître, mais il n'en reste pas moins 
que la plus importante demeure la motivation personnelle de l'au- 
er et cette motivation nous l'attendons de vous aujourd'hui pour 


Re 


LES FILMS À 


Cinéma: canadien 
mardi 30, 23h00 


“La Vie heureuse 
de Léopold 2” 


À l'émission Cinéma canadien, 
le mardi 30 juin à 23 h 00, l’ani- 
matrice Aline Desjardins vous 
présentera un film de Gilles Car- 
le, un de nos plus brillants ci- 


néastes, que les téléspectateurs 
ont pu rencontrer récemment à 
l'émission Cinéma d'ici. Il s'agit 
de la Vie heureuse de Léopold Z, 
réalisée en 1965 et qui remportait 
cette année-là le Grand Prix au 
3e Festival du cinéma canadien. 


La Vie heureuse de Léopold Z 
se déroule à Montréal, un 24 dé- 
cembre. Léopold-Z. Tremblay est 
déneigeur, C'est un homme rem- 
pli de bonhomie. Il travaille 
avec une diligence industrieuse, 
une adresse sans défaut. Mais 
lorsqu'une tempête de neige se 
déchaîne sur la ville, la veille 
de Noël, les complications se 
multiplient et la conscience pro- 
fessionnelle capitule. C'est que 
Léopold veut acheter des cadeaux 
pour sa femme, son fils et une 
parente. 


Gilles Carle a choisi, pour in- 
carner le héros de son film, le 
comédien Guy L'Ecuyer, qui est 
entouré de Paut Hébert, Suzanne 
Valéry, Monique Joly, Gilles La- 
tulippe, Jacques Poulin, André 
Gagnon et Bernard Lapierre. 


La Vie heureuse de Léopold Z 
est une production de l'Office 
national du film. La série Cinéma 
canadien, à la télévision de Ra- 
dio-Canada, est réalisée par Ma- 
rie Tessier-Lavigne. 


Le 4 juillet 

L'Aventure dans la baie d'or 
L'histoire d'un jeune orphelin 
tchécoslovaque qui vit avec son 
grand-père sur les bords d'une 
rivière et qui réussit à dresser 
une carpe, Grands Prix des Fes- 
tivals de Montevideo en 1956 et 
de Venise en 1957, 


Le 4 juillet 

Graine sauvage 

(Américain 1965) 

Un drame de jeunes où se mêlent 
poésie et réalisme profond, avec 
Michael Parks, Celia Kaye et 
Ross Elliot, 


mener he 


Le 5 juillet 

Détective du Bon Dieu 
(Britannique 1954) 

Alec Guiness, un prêtre occupé 
à sauver des âmes, se fait dé- 
tective. . 


"28. 


(DA télévision télévision 
CBXFT 


Les Grands Films 
samedi 4 juillet 


“Le Rendez-vous 


Pour ajouter aux plaisirs de 
votre été, le Rendez-vous de 
septembre, comédie du réalisa- 
teur Robert Mulligan, vous ‘sera 
présentée le samedi 4 juillet à 
20 heures, dans la série les 
Grands Films. Se déroulant dans 
de très beaux décors, ce film 
nous entraîne dans un monde 
fantaisiste, un cadre enchanteur 
où règne une ambiance de joie 
et de beauté. 


Robert Talbot, riche Américain 
(Rock Hudson), décide de chan- 
ger la date de ses vacances et se 
rend en Italie dans sa luxueuse 
villa où l'attendent mille surpri- 
ses. Son majordome, en l’absen- 
ce du propriétaire, a pris l'initia- 
tive de transformer cette magni- 
fique propriété en hôtel de tou- 
risme. Lorsque le pauvre mon- 
sieur Talbot demande qu'on éva- 
cue la place, il se retrouve de- 
vant un essaim de ravissantes 
jeunes filles, ce qui va déclen- 
cher une série de complications. 
Lisa (Gina Lollobrigida), une 
amie d'enfance et Sandry (San- 
dra Dee), partageront les aven- 
tures de ce beau séducteur. 


Ce film, par son dynamisme, 
son humour, par certaines sé- 
quences spirituellement réalisées 
et montées, gagnera certaine- 
ment la sympathie d'un large pu- 
blic. C'est un spectacle de dé- 
tente, une fantaisie sans préten- 
tion, une comédie légère. 


day. 


. Franju rend hommage à la ma- 


télévision télévision 


Le ler “Zoom en liberté” animé par Michel Louvain 
vous présente Ginette Reno, Michèle Richard, 


Anita Ortez et Lee Gagnon 


… AE 


Michel LOUVAIN Ginette RENO 


La première émission, cette 
année, de la série Zoom en li- 
berté, sera enregistrée au kios- 
que E de Terre des hommes, le 
‘vendredi 19 juin entre 20 h 30: 
et-21 h 30. Le public, invité à 
l'enregistrement, pourra danser 
sous les réflecteurs pendant le 
tournage. L'émission passera 
déux jours plus tard, le diman- 
che 3 juillet|19 h 30 à la télévi- 
sion de Radio-Canada, avec Mi- 
chel Louvain dans le rôle d'ani- 
mateur Ainsi, le retour de la 
saison chaude vaudra-t-il à beau- 
coup d'entre nous les plaisirs 
d'un bal sous les étoiles, le ven- 
dredi 19, de même qu'une dé- 
tente complète à tous les télé- 
spectateurs qui regarderont Zoom 
en liberté le dimanche 21. 

En début d'émission, Michel 
Louvain chantera l'indicatif mu- 
sical de la nouvelle série, Je 
croyais, version française d’une 
composition des Beatles: Yester- 


On verra ensuite Ginette Reno, 
qui interprétera deux chansons 
les Parapluies de Cherbourg et 
Mais il y a des soirs. Le talent 
de cette chanteuse recueille au- 
jourd'hui tous les suffrages, et 
sa carrière d’interprète se pour- 
suit avec brio, comme on pour- 
ra le constater de nouveau lors 


Le 5 juillet 
*Goto, l'fle d'amour 

(Français 1968) 

Pierre Brasseur et Lidia Bra- 
nice sont les vedettes de ce chef. 
d'oeuvre de sarcasme et d'é- 
motion où triomphe l'amour. Le 
film a remporté le Prix Geor- 
ges-Sadoul et le Grand Prix des 
Cinémas d'art et d'essai, 


Le 7 juillet 
Judex 
(Franco-italien 1963) 


gie du cinéma et présente un 
pastiche policier, mettant en ve- 
dette Francine Berger, Chan- 
ning Pollock, Michel Vitc!d et 
Théo. Sarapo, 


Le 9 juillet 
La Nuit des forains 

(Suédois 1953) 

Drame d'Ingmar Bergman qui 
met en.scène des personnages 
vaincus À l'avance parce qu'ils 
n'ont pas su aimer, avec Har- 
riett Anderson et Hasse Ekman, 


le franco-albertain, ler juillet 1970 /13 


télévision 


Michèle RICHARD 
de sa prochaine apparition à 
Zoom en liberté. De l’allant, du 
rythme, du tempérament, de la 
passion et un brin de tendresse, 
le tout cxprimé par une voix 
riche, pleine, voilà Ginette Re- 
no en scène, telle que nous la 


Anita ORTEZ 


Lee GAGNON 


connaissons, telle que nous la 
retrouverons. 


Le programme comprend deux 
autres grandes vedettes féminines 
de la chanson: Anita Ortez et Mi. 
chèle Richard. 

RER 


“Lu 


14/ le franco-albertain, ler juillet 1970 


annonces 


PAS D'ANNONCES CLASSEES 
PAR TELEPHONE - 


Dorénavant, toute annonce clas- 
sée (‘'petite annonce!) devra ê- 
tre payée, soit directement au bu- 
reau, soit par chèque AVANT que 
nous ne ja publions dans le jour- 
nak Donc, publiable sur récep- 
tion du paiement seulement. 


De plus, ces annonces seront 
maintenant au tarif suivant: 


$2,00 par pouce-colonne pour la 
première insertion; 

$1.50 par pouce- colonne pour 
toute insertion suivante, 


nn 
DES PROBLEMES? 


Si vous avez des problèmes, 
rencontrez KATHRINA, carto- 
mancienne et conseillère, qui 
vous aidera À les solutionner. 
Elle en a aidé d'autres, pourquoi 
pas vous? Bureau ouvert de 10 
heures à 21 heures, 9623 - 105e 
rue, Edmonton, Tél.: 424-4534, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 


EEE 
Suivez le mouvement, 


utilisez 
les petites annonces 


du Franco 
RE 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P. 1240 St-Paul, Alta 


Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 ave Jasper, Edmonton | 
Tél, 488-4665 


(TOM) WACHOWICZ 


Conseiller 
Cimetières 
Catholiques 


d'Edmonton 


11237 avenue Jasper 
Téléphone 482-3122 


PIERRES TOMBALES 


bronze ou granit 
Téléphonez à notre bureau pour 
informations coucernant picrres 
tombales, monuments, grandeurs, 


épitaphes, etc. . . 
CIMETIERES 
Ste-Croix 
St-Joachim — St-Antoine 


T. J. 


DR L.-0. BEAUCHEMIN 


Médecin et Chirurgien 


207-208 édifice Grain Exchange 


Calgary, Alberta 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Bur. 422-2342 


10515 ave Jasper, Edmonton 


DR A. O'NEILL 


Dentiste 


307, Immeuble McLeod, Bilingue 
Bur. 422-4421 - Rés. 422-8369 


DR RICHARD POIRIER 
BA, MD, L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 - Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 

B.A., MD, L.M.C.C:, F.R.CS, (c). 

spécialistes en -Maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy. Place 
- 11520 - 100. Avenue 
Bur. 488-1820 - Rés. 44h-8493 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc.; O.D. F.A.A.0. 
Optométriste 


Verres de contact uniquement 
422 Tegler Tél: 422-4829 


Bur.: 482-5505 - Rés.: 488-3017 


Fr Bur. 


Cartes professionnelles 


DR J.-P. MOREAU 
MD, LM.C.C. FR.CS. (c) 
Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
MD, L.M.C.C., — Chirurgie 


12420 . 102e ave, 


DR CHARLES LEFEBVRE 
B.A., MD. L.M.C.C. 
Spécialisie en maladies internes 
Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 1162 rue 
Bur, 488-5922 - Rés. 488-9616 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD. L.M.C.C, F.RCS. (c) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 . 1lle rue, Edmonton 


Edmonton 


DR PETER A. STARKO 
DR JOS J. STARKO 
DR AL A. STARKO 


Optométristes Examen des yeux 
230 Tegler — Tél. 422-1248 


DR L. GIROUX 
DE F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 


Spécialistes en urologie 
462 Ed. Professional, Tél. 422-6271 


DR ARTHUR PICHE 
B.A,, MD, LM.CC. 
Médecin ct Chirurgien 

Bur, 488-0497 . His. 448-7)24 

Suite 110, Edifice LeMarchntl 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


488-1880 - 
° 213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B.A., MD. L.M.CC. 


Médecin et Chirurgien 
Bur.: 435-1131 Rés: 409-0095 


Southgate Medical Centre 
11036 - Sle avenue 


DR. RD. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 
DENTISTES 
Strathcona Medical Dental Bldy. 
8225 - 105e rue — Ch. #: 102 
Téléphone : 439-3797 


Rés. 488-3713 


DR PAUL HERVIEUX 
Dentiste 

Edifice Glenora Vrofession:d 

Bur. 482-3484 - Rés, 454-7406 

10204 - 25e rue Edinonton 


Dr LEONARD D. NOBERT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shoppers” Park 
St-Alburt 
Bur.: 599-5216 
DR L. À. ARES, BA, DC. 
Chiropraticien | 


306 Tegler — Tél: 422-0595 
10660 - i56e rue — 489.2998 


AVIS D'INTENTION 
DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA. 


Avis est par les présentes 
donné que je, ALEXY AMBROCH, 
également connu sous le nom de 
ALEX MICHAEL AMBROCK, do- 
micilié à Edmonton, province de 
l'Alberta et présentement GE- 
RANT, ai l'intention de présen- 
ter une demande au Secrétaire 
provincial, selon les provisions 
de la Loi sur le Changement 
de Nom, 1961, pour les change- 
ments de nom suivants: 


1. Pour le changement de mon 
nom en ÂLEX MICHAEL AM. 
BROCK; 

2. Pour le changement du nom de 
mon épouse de ELIZABETH MA- 
RIA (AMBROCH) en ELIZABETH 
MARIA AMBROCK; 

3, Pour le changement de nom 
de mes enfants: 


de DEBORAH ELIZABETH 


(AMBROCK) en DEBORAH ELI- 


ZABETH AMBROCK; 

de BRUCH ALEXANDER (AM- 
BROCK) en BRUCE ALEXANDER 
AMBROCK. 


ALEXY AMBROCH 
également connu comme 
ALEX MICHAEL AMBROCK 


Désirez-vous acheter 


ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO. 


TELEPHONE 476-5319 
10996 - 124e rue, 


Déces de M. Emile 


Le 6 juin dernier est décédé 
à Prince George, C.-B,, M, E. 
mile Bouchard, autrefois de Le. 
gal. 


Il laisse pour pleurer sa perte 
un frère, Samuel, et deux soeurs, 
Mmes Edouard Brisson et Char_ 
les Desjardins, tous d' Edmonton, 
ainsi que de nombreux neveux et 
nièces. 


M, Bouchard est né et bapti- 
sé à Legal. Son oncle l'abbé 
Samuel Bouchard, curé-fonda. 
teur de la paroisse St-Emile 
de Legal lui conféra le sacre- 
ment de baptême, le 8 septem- 
bre 1899, Son acte de baptême 
figure parmi les premiers de la 
paroisse, 


Son service fut chanté jeudi le 
10 juin dans sa paroisse natale, 
par son neveu, l'abbé AM, Des- 
jardins, curé de la paroisse No- 
tre-Dame des Victoires de Vi1- 
my. 


‘ L'inhumation eut lieu au cime 
tière de Legal où reposent ses 
parents, frères et soeurs, 


Edmonton, Alberta 


La Commission scolaire de Gravelbourg 


désire 


instituteur ou institutrice bilingue 


pour enseigner anglais et français (ACFC) 


en 8e et %e années. 


Salaire selon échelle, 


S'adresser, en donnant qualifications et 


références à: 


A. H, Lepage, 


secrétaire-trésorier, 
Gravelbourg, Saskatchewan. 


est À la recherche d'un 


Rtné âtrale, 


10008 - 109e Rue, 


Le Théâtre fronçais d'Edmonton 


Directeur artistique 
possédant des connaissances théorique et pratique de la production. 
. Salaire offert, proportionné à l'expérience du candidat et à être 


négocié avec le Conseil d'administration, 


Pour obtenir une formule de demande d'emploi, s'adresser au: 


EDMONTON 14, Alta 
Tél.: 422-2736 (403) 


SECRETARIAT DU THEATRE FRANCAIS, 


l'Ouest canadien 
ne craint pas 
l'assimilation aux USA 


On remarque parmi les Al- 
bertains et peut-être également 
chez les ‘"'Westerners'" une atti- 
tude décontractée, en face des 
Etats-Unis et de l'influence amé- 
ricaine, qui ne se retrouve pas 
chez les Canadiens du centre. 


Le spectre des intérêts amé- 
ricains ‘'avalant"" l'autonomie 
canadienne est ‘'un mythe, un 
épouvantail que les gens sortent 
de temps entemps, probablement 
pour des raisons :politiques'', a 
déclaré à ce sujet un avocat 


d'Edmonton, M, Joseph H, Schoc- 


tor. ‘Cela ne m'effrale pas, Ce 
qui m'effraie, ce sont tous ces 
gens qui parlent beaucoup et ne 
font rien, S'ils pensent de cet- 
te façon, pourquoi ne font-ils pas 
quelque chose de constructif? 


‘'Où était tout ce monde - là 
lorsque Imperial Oil, une socié- 
té à capitaux américains, est ve- 
nue chercher du pétrole en Al- 
berta? Pourquoi ne cherchalient- 
ils pas eux-mêmés? Parce qu'ils 
n'en ont pas le courage, ou par- 
ce qu'ils ne voient pas assez loin 
pour dépenser un cent, Mainte- 
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ESPACE A LOUER 


nant que c'est un fait accompli, 
ils critiquent, 


Selon le rédacteur en chef de 
l'Edmonton Journal, M. Andrew 
Shaddon, les investissements de 
plus en plus importants que font 
les Etats-Unis représentent vé- 
ritablement un risque, mais la 
Situation ne dépasse pas les ca- 
pacités de contrôle des autorités 
canadiennes, 


En Alberta, il faut considérer 
d'autres facteurs que les riches- 
ses pétrolières et même que le 
climat le plus ensoleillé du Ca- 
nada pour comprendre l'esprit 
de loyauté qui existe et qui est 
très différent, par exemple, de 
ce qui se passe en Ontario, a dé- 
claré un homme d'affaires d'Ed- 
monton, M. Jack Weber, 


"Je pense que cette mentalité 
est une sorte de conditionnement 
psychologique qui vient du fait que 
nous avons toujours êté prospè- 
res. En un sens, c'est une sor- 
te d'esprit de pionnier. Nous 
sommes un pays neuf, un peuple 
neuf et cela se transmet d'une 
génération À l'autre'!. 
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Prévoir une réduction progressive 


ger pourrait susciter de sérieu- 
ses injustices. 

Les dispositions concernant l'é- 
talement du revenu 


L'idée d'offrir à tous les con- 
tribuables, plutôt qu'à quelques- 
uns seulement, comme c'est le 
cas actuellement, la possibili- 
té d'étaler leurs revenus quand 
ils sont extrêmement variables 
reçoit notre appui le plus en- 
tier; cependant, nous ne pen- 
sons pas que l'amélioration pro- 
posée soit suffisamment sensi- 
ble. Comme les dispositions 
envisagées seraient inopéran- 
tes dans les cas où les revenus 
étalés dépasserajient, compte te- 
nu des exemptions personnelles, 
$18,000 par an, leur champ d'ap- 
plcation serait très limité, sur- 
tout dans l'optique d'une infla- 
tion persistante, 


À notre avis, 1l n'est pas vrai- 
ment nécessaire de rechercher 
hors de la loi existante des moda- 
lités d'étalement équitables, En 
conséquence, nous croyons que, 
au lieu d'élaborer de toutes piè- 
ces de nouvelles modalités com- 
pliquées, il suffirait d'étendre 
les articles À tous les cas où 
les fluctuations du revenu sont 
importantes. À défaut d'une so- 
lution de ce genre, les déten- 
teurs de titres d'épargne alliant 
des éléments de capital et de 
revenus risqueraient d'être pé- 
nalisés. Nous estimons que les 
dispositions de la lol actuelle 
sont asse£ générales pour être 
appliquées à un champ très vas- 
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Edmonton 


te de situations justifiant l'étale- 
ment du revenu, 


Frais professionnels 


La législation en vigueur n'au- 
torise généralement pas les con- 
tribuables salariés À déduire de 
leur revenu imposable les frais 
qu'ils encourent pour gagner leur 
vie, tandis qu'elle permet à ceux 
qui sont dans les affaires ou qui 
exercent une profession de le fai- 
re, C'est à juste titre que le gou- 
vernement a relevé cette anoma- 
lie et, bien que les déductions gé- 
nérales proposées ne soient pas 
aussi substantielles que celles 
permises aux Etats-Unis, nous 
pensons qu'il s'agit là d'un pas 


dans la bonne direction, Nous 
recommandons que le plafond 
de $150 soit revisé fréquem- 
ment pour que le montant auto- 
risé demeure réaliste. 


La déduction des frais de dé- 
ménagement en cas de change- 
ment d'emploi soulève certains 
problèmes, Puisque ces frais 
ne pourraient être déduits que du 
revenu touché dans le nouvel 
emploi, les contribuables chan- 
geant d'emploi en fin d'année 
devraient pouvoir reporter ces 
dépenses sur l'année suivante, 
11 faudrait aussi préciser ce 
que l'on entend au juste par l'ex- 
pression ‘changement  d'em- 
ploi'!. 
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HORIZONTAL - 

1-Qui perce, qui pratique des 
ouvertures - Symb. de l'ac- 
tinium. 

2 - Action de s'évader - Id Est. 

3- Peigne du tisserand - Ele- 
vation d'un terrain. 

4- 1,050, en chiffres romains - 
Oédème généralisé à tout le 
corps, 

5-Millepattes se nourrissant 
de végétaux - Abrév. de 
recto - Connu. 

6- Négation - Partie la plus é- 
levée d'un édifice - Lettre 
grecque. 

7-Unité monétaire de Norvè- 
ge - Inscription sur la croix 
de Jésus, 

8-Symb. du titane - Boisson À 
base de sucre et de jus de 
fruits, 

9-.Qui a la forme d'un oeuf - 
Toile peinte de l'Inde, pl, 

10-De bonne humeur - Pron, 
pers. - D'un verbe gai. 

11- Trois fois - Portas envie à. 

12 - Obtenu - Titre donné à cer- 
tains officiers de l'ancien 
Empire turc - Anneau de 
cordage. 


VERTICAL - 
1- Ensemble des termes par- 
ticuliers à une science, 
2- Exécuter des évolutions - 
Du verbe aller. 
3-Coupé court - Du verbe ê- 
tre. 
4 - En les - Afrique Equatoria- 
le Française - Pron. pers. 
- Term, d'inf, 
5-Ce que la morale prescrit 
de faire - Du verbe avoir - 
Exister, 
6 - Genre de labiacées, compre- 
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nant de petites feuilles aro- 
matiques. Ù 

7 - Caractère des corps aniso- 
tropes, pl. 

8-Symb, du sodium - Autre 
nom de l'Irlande, ! 

9 - Chaque partie d'un tout divi- 
sé en trois parties égales - 

. Bon, généreux, obligeänt. 

10- Recherches ordonnées : par 
une autorité administrative, 
pl. - Term. d'inf, ‘ 

11- Symb, du cuivre - Du ver- 
be tater. 

12-Inventeras, tireras du néant 
- Située, ' 


SOLUTION 


‘ rendues publiques, 
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Depuis le dépôt en novembre dernier du Livre blanc 
sur la réforme fiscale, on a allégué que le gouvernement 
cherche à obtenir une augmentation sensible des recettes 
fiscales sous couvert d'une réforme fiscale, 
tiques ont attiré l'attention sur l'estimation, ouvertement 
affirmée dans le Livre blanc, selon laquelle le système 


Nous faisons maintenant face 
À une situation où il est diffici- 
le de discuter d'une manière lo- 
gique et impartiale la nature 


des mesures relatives à la ré-. 


forme fiscale proposées dans 
le Livre blanc en raison du cli- 
mat émotionnel créé par des 
allégations de cette nature. 


La principale raison pour la- 
quelle la liste de taux du Li- 
vre blanc produirait plus de re- 
venus au bout de cinq ans que 
le système actuel est simple. 
11 est nécessaire d'appliquer pro- 
gressivement certaines des ré- 
formes, et donc les revenus pro- 
duits par certaines de ces ré- 
formes ne seraient encaissés 
que progressivement, 


En même temps, il a été né- 
cessaire de prélever environ le 
même montant que le système 
actuel pendant la première an- 
née afin de faire face aux dé- 
penses de l'Etat, 


L'étalement de certaines pro- 
positions produirait naturelle- 
ment des revenus supplémen 
taires pendant la deuxième, la 
troisième, la quatrième et la 
cinquième année et même sur 
une plus longue période de temps 
dans le cas des projets de mo- 
difications intéressant les in- 
dustries qui exploitent les res- 
sources naturelles, 


Les deux meilleurs exemples 
de l'application progressive des 
réformes sont ceux qui ont trait 
aux plus-values et à la suppres- 
sion du bas taux d'impôt sur les 
sociétés, 


En ce qui concerne les plus- 
values, il serait inconcevable 
de forcer les gens à payer des 
impôts sur les gains réalisés 
au cours des années passées 
même si .e produit était touché 
ultérieurerient, 


Dans le cas .des sociétés de 
moindre importance, on a pensé 
qu'il leur fallait du temps pour 
se préparer au changement con- 
sistant À passer d'un taux dé 21 
p. 100 au taux personnel des ac- 
tionnaires. 


Depuis que le Livre blanc aété 


| -déposé le 7 novembre de l'année 


dernière, j'ai essayé, plusieurs 
reprises, de démontrer $äns é- 
quivoque que la réforme fiscale 
n'était pas destinée à produire 


une. augmentation des recettes 


fiscales, 


Comme j'ai eu l'occasion de 
lé souligner plusieurs fois, au fur 
et à mesure de l'application in- 
tégrale des propositions, l'aug- 
mentation des recettes permet. 


:. trait au gouvernement de rédui- 
F6. les taux d'impôts. 


": . J'ai aussi déclaré que le mo- 
°, ment d'aborder -les barèmes dé- 
“ ‘‘finitifs et leur incidence nette 

,-8ur, les recettes est le stade 

législatif lorsque les modifica- . 


tions au Livre blanc auront été 
Mais il est 
évident, d'après la persistance 
de’ la discussion que soulève ce 
point, que je n'ai pas réussi à 
calmer les craintes de certains 
contribuables, 


"4 


Le gouvernement a maintenant 
décidé de prendre une nouvelle 
mesure afin de manifester clai- 
rement son intention en ce qui 
concerne le Livre blanc de ré- 
former le système fiscal, non 
pas d'augmenter les impôts. 


La législation que le gouver- 
nement propose à la Chambre 
des Communes pour appliquer 
ses dispositions de réforme fis- 
cale comprendra un barème fixe 
de taux décroissants d'impôt sur 
le revenu pour chacune des cinq 
premières années de son appli- 
cation. 


Ces barèmes établiront des 
réductions d'impôt dans cha- 
cune de ces cinq années afin 
d'assurer que les recettes ob- 
tenues en vertu de ce nouveau 
système ne dépasseront pas le 
total qui serait atteint si le sys- 


Les banques agissant comme intermédiai- 


Les cri- 


tème actuel demeurait en vi- 
gueur. La durée de cinq ans 
a été choisie parce que c'est 
pendant cette période de tran- 
sition que la plupart des mesu- 
res proposées de réforme fis- 
cale entreront en vigueur. 


Si le régime exposé dans le 
Livre blanc avait été instauré 
tel quel en 1969 la procédu- 
re que nous proposons main- 
tenant aurait donné lieu à des 
réductions d'impôt qui auraient 
atteint $630 millions à la cin- 
quième année. Mais j'ai dit 
que les propositions du Livre 
blanc seront modifiées et que les 
modifications réduiront sensi- 
blement le montant disponible 
pour des réductions éventuelles 
d'impôt. 


Comme je l'ai dit au début, une 
des principales critiques formu- 


m. 


res financiers dans la quasi-totalité des sec- 
teurs de l'activité économique, les conséquen- 
ces de la fiscalité les concernent directement. 
Cette question intéresse les banques non 
seulement pour elles-mêmes, en tant qu'im- 
portants contribuables, mais aussi pour leurs 
millions de clients, leurs centaines de mil- 


liers d'actionnaires et d'employés et plus gé- | 


néralement pour le bien-être économique du 


‘ En supposant que l'économie 
demeure statique et en se basant 
sur les revenus de 1969, le Li- 
vre blanc estime qu'après les 
cinq années de mise en applica- 
tion du régime, les recettes aug- 
menteront de $630 millions, Ce- 
pendant, d'autres estimations re- 
posant sur les mêmes données 
concluent À des chiffres beaucoup 
plus élevés, Si à cette présu- 


mée stagnation on ajoute des pré- 


visions raisonnables pour la 
croissance économique, l'infla- 


tion et la progression du barè- . 
me de l'impôt, il est évident -que 
l'augmentation des recettes, la . 


cinquième année, dépassera lar- 
gement les $630 millions men- 
tionnés. . : 


Bien que les propositions de 


réforme fiscale aient été pré- 
sentées dans le but de mettre au .… 


point un régime fiscal plus équi- 


‘ table et acceptable, nous croyons : 
que cet objectif fondamental est : 
‘ sérieusement compromis par: 
certaines propositions qui en- : 


trafheraient un important sur: 


croft d'impôt et augmenteraient. : 
. Le fardeau fiscal total, ! 
deau pèsera de façon particuliè- 
. rement lourde sur les contribua=.. 


bles dont le travail, l'épargne et 
les investissements sont essen-. 
tiels au maintien de la stabilité 
économique du Canada En ou- 


tre, 1l nous semble que les pro- 


positions -impliquent un impor- 
tant déplacement du produit na- 
tional brut vers le secteur pu- 


blic, au détriment du secteur 
privé, Selon nous, l'adoption 
de ces propositions atténuerait 
chez les contribuables les rai- 
sons qui les poussent à travail- 
‘ler plus pour épargner et freine- 
rait la croissance économique. 


‘Le gouvèrnement deyrait pré- 
‘voir, pour les cinq années de 


. transition, une réduction pro- 


gressive du barème d'imposition 
sur. le revenu personnel, afin de 
compenser l'accroissement 
substantiel des recettés gouver- 
nementales qui résultera à lafois 
de l'inflation, de la.créissance 
économique et de l'application 
d'un. barème progressif d'impo- 
sition. : | 


LA REFORME FISCALE, 
LES PARTICULIERS 
“ET LA FAMILLE . 
‘Le barème de l'impôt et le far- 
deau fiscal: :.. 


- =... Nous. appuyons la proposition 


qui. vise À réduire ‘la’ charge 
fiscale imposée aux travailleurs 


“A'faibles revenus, 


© | I y a lieu de se réjouir de ce 
*. que le gouvernement veuille réa- 


ménager le régime ‘disparate 
d'imposition actuel; toutefois, le 
résultat de ses efforts. est loin 
d'être idéal. Comprimer l'é…. 
chelle des taux comme 11 propo- 


se de le faire reviendrait à. | 


son fonctionnement, 


proposé aurait rapporté un supplément de 630 millions de 
dollars en 1969 si cette année avait été la cinquième de 
On a prétendu que le but caché 
est d'entreprendre un transfert important de ressources 


à partir du secteur privé vers le secteur public, et que ce- 
la ralentirait la croissance économique du Canada, 


lées contre les propositions du 
Livre blanc c'est que l'augmen- 
tation de revenus qui se produi- 
rait apparemment pendant la pé- 
riode quinquennale réduirait 
l'accumulation de l'épargne pour 
l'investissement de capitaux pri- 
vés et retarderait la croissance 
économique du Canada, 


L'engagement que prend main- 
tenant le gouvernement d'assu- 
rer qu'une telle augmentation 
de reveñnus ne se produira pas 
en tant que partie du processus 
de réforme fiscale devrait ai- 
der à dissiper les inquiétudes 
de cette nature, 


La procédure que j'ai expo- 
sée constitue de la part du gou- 
vernement un engagement à l'ef- 
fet que la structure de réforme 
fiscale dont le Parlement sera 
saisi sous forme de mesure lé- 


pays. 


gislative sera conçue de façon 
À produire au cours des cinq 
premières années les mêmes 
recettes fiscales que produi- 
rait le régime maintenant en vi. 
gueur, 


U y aura, bien sûr, un budget 
chaque année et l'évolütion des 
conditions économiques et socia- 
les peut appeler des modifica. 
tions des taux d'impôt, L'éta- 
blissement d'un barème fixe de 
taux dans la mesure de réforme 
fiscale rendra cependant obliga- 
toire pour le gouvernement ac. 
tuel, ou tout autre gouverne- 
ment, de ,ustifier, aux yeux du 
Parlement et aux yeux de la po- 
pulation canadienne, tout projet 
de changement de taux pendant 
ces premiers cinq ans. 


Les banques ont exposé leur point de 


vue sur les propositions de réformes fisca- 


les, ‘contenues dans le fameux 


Livre blanc 


gouvernemental, dans un mémoire présenté 
au comité sénatorial permanent des banques 
et du commerce et au comité permanent 
des finances, du commerce et des questions 


économiques. 
ce rapport. 


attribuer la majeure partie du 
nouveau fardeau fiscal à la plu- 


-part des contribuables dont les 


revenus se situent entre $9,000- 


‘et $16,000; la charge fiscale 
serait d'autant plus lourde que. 


le. nouveau régime imposerait 
aussi les plus-values de capi- 
tal. 


Cet alourdissement de l'im- 
pôt contrecarrerait sans aucun 
doute l'initiative, l'effort et le dé- 


‘sir d'investir au Canada En 


conséquence, nous croyons que 
l'échelle d'imposition devrait ê- 
tre plus aérée et que le taux 


-maximum ne devrait s'appliquer 


qu'à compter d'un plafond. supé- 
rieur aux $24,000 proposés, Quoi 
qu'il en soit, il importe que le 
fardeau fiscal canadien soit com- 
parable à celui existant dans les 
autres pays, notamment aux E- 
tats-Unis, .. 


. À notre avis, 1l faudrait faire 


en sorte que la combinaison des 
. modifications apportées à l'im… 


pôt personnel produise les re- 


‘cettes voulues pour .ia premiè- 


re ‘année d'application du régi- 


.: me mais que, dans les années 
" suivantes, le produit de l'im- 

.pôt Sur le revenu personnel soit 
. progressivement réduit, en rai- 
“ son inverse de l'accroissement 


des recettes résultant, d'une 
part, des effets combinés de l'in 
flation et du progrès économi- 


que sur le niveau d'imposition 


des contribuables, et. d'autres 


Nous puisons aujourd'hui dans 


part, de l'adoption des autres 
proposition de réforme fiscale, 


La façon la plus simple de la 
faire serait probablement d'a- 
dopter dès le début un barème 


, d'imposition personnelle moins 


élevé, tout en imposant une sur- 
taxe temporaire dont le’ taux 
irait décroissant pour finale- 
ment s'annuler la cinquième an- 
née, 


Régimes de pension 


Dans le domaine des régimes 


- de pension, nous avons noté l'ab- 


sence de propositions concernant 
les limites des prestations et co- 
tisations et nous nous inquiétons 
du caractère que revêtiraient 
les propositions éventuelles. 


La proposition de limiter à 
10 pour cent de l'actif des cais- 
ses de retraite les placements 
en valeurs étrangères est indû- 
ment restrictive, car certains 
titres prometteurs ne pourraient 
plus figurer au portefeuille de 
ces caisses; en outre, cette li- 
mite serait inadéquate pour Îles 
entreprises d'envergure inter- 


- nationale dont les fonds de pen- 
:#lôn doivent verser en monnaies 


étrangères une partie de jeurs 
prestations, Laproposition d'as- 
sujettir À une retenue fiscale 


de 26 pour cent les pensions Ver- 


sées à partir du Canada aux 
personnes domiciliées À l'étran- 
(suite À la page 15) 


